
La Conférence du désarmement ajournée
Le fait du j our

Le chancelier Hitler. — Relief-caricature
de Jauzan.

Genève, le 18 octobre.
La conf érence du désarmement s'est aj our-

née au 26 octobre. M.  Henderson en a app orté
la raison qu'il f a l la i t, apr ès la sortie de l'Alle-
magne, laisser aux délégations le temps de se
concerter avec leurs gouvernements resp ectif s.
En réalité , la conf érence s'est aj ournée p arce
qu'il eût été vraiment absurde à elle de décla-
rer que ses. travaux continuaient alors aue l 'Al-
lemagne ref usait de s'y associer p lus avant. On
a sauvé la f ace  — une f ois de p lus. On revien-
dra à Genève de jeudi en huit et comme, d'ici
là, rien ne se sera passé qui f ût de nature à
rétablir le statu quo ante, on devra se résigner
à un nouvel ajournement, mais sans doute se
sera-t-on concerté pour que certains comités
de la conf érence puissent siéger, occup és à des
besognes de p ure logomachie, mais donnant
l'illusion aux op inions p ubliques que l'œuvre du
désarmement n'est pas abandonnée. Tout cela
est pu éril.

Le désarmement ne p eut puis être repris
avec sérieux que dans une atmosp hère euro-
p éenne politi quement p acif iée. Et l'on se rend
aisément compte que cette p acif ication polit h
que ne saurait être réalisée ni f acilement ni
rapidement. L'idée de derrière la tête de M.
Hitler, en romp ant brusquement en visière avec
Genève, semble de p lus en p lus  avoir été de
déclencher l'action des Quatre. Qu'a l 'Allema-
gne à gagner à- .cette transp osition sur le plan
p olitique de la question du désarmement ? Evi-
demment de lier le désarmement et la p olitique
générale. Et c'est aussi, dira-t-on, le p oint de
vue f rançais, puis que la France a touj ours sou-
tenu que le désarmement serait f onction de la
sécurité, donc de l'instauration d'une p olitique
européenne enf in assise. Mais, au f ond, ce n'est
p as du tout la même chose.

L'Allemagne entend assainir la situation pou-
tique par certaines mises au point des traités
de paix. Et c'est aussi le sentiment de l 'Italie
que des aj ustements sont nécessaires, qui doi-
vent redresser des erreurs ou des iniquités.
C'est encore, — dans une mesure moindre ce-
pe ndant dep uis l'avènement de l'hitlérisme, —
une opinion britannique p resque unanime que
seul le statut du Rhin doit être considéré com-
me déf initivement f ixé. La France, au con-
traire, gênée p ar ses satellites, la Petite-Entente
et la Pologne , ne conçoit la p acif ication poli-
tique que clans le cadre des traités. L'antinomie
est compl ète entre les deux concep tions. Et dès
qu'on va essay er de f aire jou er le Pacte de
Rome, ces concept ions vont s'aff ronter.  M. Hi-
tler a voulu cet aff rontement. Il j uge que le
moment est venu, pour l 'Allemagne, de savoir
si elle peu t obtenir les revisions qu'elle pour-
suit , par une entente amiable.

Cela expliqu e que, d'ores et déj à , les p uis-
sances de second ordre qui, en Europ e, seraient
appelées à f aire les f ra i s  de ces mises au p oint,
se sont élevées contre toute politi que des
Quatre tendant à se substituer à la carence de
la conf érence du désarmement. Le Pacte de
Rome, dit-on , ne saurait « jo uer » que dans le
cadre de la S ociété des Nations ; or l 'Allemagne
a déclaré quitter la Société des N ations ! On
n'oublie qu'une chose , et c'est qu'U va bien f al-
loir causer, de manière ou d'autre, et que le

moy en le plus simp le de causer est de mettre en
action le Pacte, qui a pr évu, p récisément, des
occurrences comparables à ceUe que l'on tra-
verse. Au reste, l'Allemagne n'est p as démis-
sionnaire de f a i t  ; pour que sa sortie de l'orga-
nisme de Genève soit déf initive , il f aut  quf un
délai de deux ans se soit écoulé dep uis l'an-
nonce de sa démission. Ainsi, causant avec elle
sous l'égide du Pacte de Rome, les trois autres
p uissances ne sortiraient pa s du cadre de la So-
ciété des Nations.

Qu'on dise d'ailleurs qu'on négocie en vertu
de la f ormule mussolinienne, ou qu'on engage
les entretiens en marge de cette f ormule, ce
sera bonnet blanc blanc bonnet. 11 est indispe n-
sable, de toute évidence, que Paris, Rome, Lon-
dres et Berlin prenn ent langue. Le désarmement
est arrêté ; et ce n'est pas cela qui est dange-
reux, — au contraire. Ce qui serait dangereux
ce serait la p rovocation ouverte de l 'Allemagne
si elle déclarait réarmer à sa guise. Qu'on ne
dise pa s qif il n'y aurait rien de changé à l'état
actuel ! Si réels que soient les armements clan-
destins qu'elle a réussi à constituer , elle est
éloignée encore d'atteindre à la puissance mi-
litaire' de la France. Un réarmement général
pr oclamé p our elle entraînerait immédiatement
une course aux armements dans toute l'Europ e.
Et, pour éviter ta guerre, on courrait le risque
de provoquer la révolution. La nécessité de nê-
goc'er est ainsi évidente.

Ce ne sera pa s f aci le, sans doute. Mais enf in,
il est p réf érable d'avoir à engager cette négo-
ciation alors que la France conserve encore in-

tacte sa pos ition militaire, que si on l'avait dû
entreprendre cette position aff aibl ie  par les
concessions qu'on la savait résignée à f aire à
la conf érence supp osé que l 'Allemagne n'eût p as
opportunément romp u les chiens.

Nulle illusion à entretenir : l'Allemagne a
voulu la transposition de la question sur un
iMâre p lan  que celui de Genève af in  de p ouvoir
f ormuler des revendications p olitiques qui
n'eussent pa s été de mise à la conf érence du
désarmement. C'est virtuellement la question
de la revision des traités qui se trouve posée.
Et sans doute cela est déplorable.

Mais, comme l'a remontré le romancier
suisse Edouard Rod dans un de ses p lus beaux
romans, si l'on est , libre de ne p as commettre
une f aute, on n'est pas maître des conséquen-
ces aue comp orte cette f aute une f ois com-
mise. Les Anglo-Saxons ont pousse a la res-
tauration de la f orce allemande p ar leur aveu-
glement et leurs comp laisances. On a abdiqué
imprudemment toutes possibilités de sanctions
en renonçant à l'occup ation militaire de la Rhé-
nanie et en abandonnant l'hyp othèque des répa-
rations. L 'Allemagne est ainsi renée en f orce
redoutable. On ne peut plus organiser la paix
sans elle ou contre elle ; U f aut se résigner à
le f a i r e  avec elle. Et il serait enf antin de croire
que son concours sera bénévole. Patere quam
ipse fecisti legem, disait la sagesse latine : su-
bis la loi que toi-même a f aite... En d'autres
termes, quand le vin est tiré, U f aut  le boire.
i // en coûtera quelque chose, voire beaucoup,
d'organiser la p aix avec l 'Allemagne ; mais la
paix vaut, malgré tout, quelques sacrif ices, sur-
tout d'amour-propr e.

Ce qu ouvre la carence du desarmement,
c'est l'ère d'un aj ustement des traités , aui n'ira
ni sans p leurs ni sans grincements d'idées, mais
qif il app araît impossi ble d'éviter et même de
dif f érer  longtemps encore.

Tony ROCHE.

H. Daladier prononçait! son discours

Instantané de la Chambre française. — Le Président du Conseil , à la tribune. ;— On voit
MM. Paul Reynaud et André Tardieu.

Gomment le forçat Mourey, évadé du bagne, dévalisa à New-York
un multimillionnaire et vint se faire prendre et condamner à Paris

Ex isaïsé s»«m— Me C«nrfea»i*n<*cliii

De sa voix nette et calme, Me Campinchi me
dit:

— Vous voulez que j e vous parle cle ma plus
difficile affaire ?

« Toutes les affaires sont difficiles, toutes les
affaires demandent un effort de pénétration psy-
chologique, d'intuition et de reconstruction; et
puis, au moment où on se trouve devant le j ury,
un autre effort: il faut persuader, il faut impo-
ser la conviction qui est en vous. Il n'y a que
deux moyens pour un défenseur: ou bien sé-
duire les jurés , les émouvoir par un appel à
leurs sentiments, ou bien les convaincre par le
raisonnement, en leur donnant l'impression de
la sincérité et de l'honnêteté. Pour moi , je crois
beaucoup à l'utili.é de l'honnêteté dans l'élo-
quence, aj oute en souriant Me Campinchi.

Une atmosphère de clarté se dégage de lui,
un air de sobriété et, malgré la richesse de ses
moyens intellectuels, les nuances de sa brillan-
te dialectique et la variété de sa culture, une
sorte d'ascétisme.

Son apparence physique contribue beaucoup
à cette impression. Sa figure longue, étroite,
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dont l'ovale régulier descend des tempes creu-
sées et des pommettes accusées vers un men-
ton volontaire et saillant , le nez fin et vigou-
reux, les orbites profondes d'où un regard aux
reflets d'acier jaillit comme un coup droit, tout
cela est beaucoup plus apparenté aux têtes de la
Renaissance italienne qu 'aux visages Indécis,
tristement identique s, dont les temps modernes
nous entourent. Son profil accusé, qui se dégage
avec la netteté d'une médaille contre le fond
lumineux de la fenêtre , me hante avec la pré-
cision d'un souvenir à la fois familier et introu-
vable, jusqu 'à ce que ma mémoire, travaillant
dans le subconscient pendant que notre conver-
sation se poursuit , me ramène le profil cle Cos-
me 1er de Médecis , l'ancê.re de la grand» dy-
nastie, tel que les graveurs contemporains l'ont
vu, tel que l'a glorifié Pontomo dans son célè-
bre portrait de la tribune des Uffizi.

Uo rornao «l'aventures

Me Campinchi reprend brusquement :
— Je pense que c'est le pittoresque d'une af-

faire qui vous intéresse, plus que les difficultés

d'un avocat à la plaider. Eh bien! voici un cas
dont les péripéties ne le cèdent en rien au plus
mouvementé des romans d'aventures. Je veux
vous le raconter simplement. Vous v««*"*« si
vous pouvez en tirer quelqu chose.

«C'était en 1920. Un j our on m'annonce un
monsieur qui ne veut pas dire son nom. Très
occupé , je ne peux pas le recevoir. Il revient
une deuxième fois , il revient une troisième fois,
s'obstinant touj ours à ne pas dire son nom.

« Vous voyez cette psychologie primitive
d'un être qui , dans son désir de passer inaper-
çu , avait choisi la meilleure façon d'attirer l'at-
tention. Un j our, enfin, il me trouve à la maison;
quand il entre ohez moi, il me demande si je le
reconnais. Je . réponds que oui , mais je ' ne me
souviens pas du tout de lui, quoique son nom,
Gabriel Mourey, me dise quelque chose. Mon
visiteur me rappelle alors que vers 1908 — ] e-
tais alors je une stagiaire — j'ai plaidé pour lui
dans une affaire d'escroqueries multiples. U fut
condamné au bagne pour dix ans. il avait pres-
que purgé sa peine, il ne lui restait que 3 mois
deJmgne , quand il s'évada, au risque d'être re-
pris et d'y rester pour touj ours. L'évasion clas-
sique avec toutes ses péripéties. On a lu ré-
cemment beaucoup de récits de bagnards et je
vous passe les détails. Les indigènes qu'on sou-
doie, la brousse parcourue , les fleuves traver-
sés, les mille morts bravées... Mais Gabriel
Mourey réussit à passer en Guyane hollandaise,
s'embarque pour l'Amérique , et le voilà qu'il re-
vient chez moi, chercher un défenseur évertuel.
II se cache encore avec succès, mais, en hom-
me prudent , il se prépare à l'avenir. Ce n'est
pas seulement en repris de justice qu'îl craint
a police.

Le crinrje «le l'évadé

« Il a ajouté, entre temps, un autre exploit à
la liste de ses crimes. Passé en Amérique, il
s'est fait engager comme valet de chambre par
un mul.imillionnaire de New-York, M. Chattuck.
Un va'let de chambre modèle dont pendan t un
laps de temps assez long ses maîtres n'eurent
qu 'à se louer. Mais un matin que Mme Chat-
tuck lisait paisiblement dans sa chambre, elle
entend derrière elle une voix : « Hands up ! »
— c'était le valet modèle qui braquait sur elle
son revolver

(Voir la suite en deuxième f euille)

Mon ami Alcide Grimaître, qui tient chez nous
la plume du chroniqueur agricole, et oui la ma-
nie avec le savoureux bon sens du Franc-Monta-
gnard, a dû jubiler d'aise hier matin.

En effet , M. Schulthess venait de décider
d'augmenter de 300 pour cent les droits sur les
bananes et de 400 pour cent ceux sur les ananas
et les grenades. Tout ça pour nous obliger à faire
honneur aux produits du verger suisse et à manger
nos reinettes et nos louises-bonnes, plutôt que les
extraits de Polynésie et d'Afrique.

Nous n'avons heureusement chez nous aucune
Joséphine Baker dansant avec une ceinture de ba-
nanes, ce qui aurait pu entraîner cette aimable né-
grillonne à des réductions de jupett e incompatibles,
avec la pudeur et les bonnes moeurs. D?autre part
ceux qui mangent au Clos du Doubs de l'ananas
au kirsch plus de trois ou quatre fois par an sont
assez rares.

Ainsi j e ne risque pas de recevoir des articles
de protestations indignées qui seraient intitulés :
« Pan F sur l'ananas... » ou «On étrangle la ba-
nane... »

Mais j'imagin e qu'au pays des noix de cocos et
des pamplemousses il doit y avoir aussi des Schul-
thess et qui pourraient bien nous donner du fil
à retordre. Qui nous garantit , en effet, que ces
étrangers, probablement aussi bien renseignés que
nous sur les mystères du trafic de compensation,'
ne vont pas nous envoyer demain une réponse du
berger à la bergère sous forme d'augmentation de
600 pour cent sur les droits horlogers et de 800
cent pour cent sur l'importation des machines ?

Certes M. Schulthess a raison quand il dit aux
Américains : « Puisque vous nous vendez des au-
tos, mettez-y au moins dedans des montres suis-
ses. » C'est le moins que les fils de TAigle Bleu
puissent faire et ca ressemble même encore trop
au fameux pâté d'alouette : une moitié de cheval
pour une moitié d'alouette ! Mais il ne faudrait
tout de même pas taper trop fort sur l'ananas si
nous ne voulons pas recevoir à notre tour un pain
sur la pomme ; autrement dit une supertaxation
de tous nos produits exportables dans les Days où
fleurit l'orangei 1

Le joère Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suissa:

Un an Fr. 16.80
Six mois . . . . . . . . . . .  > H . - l . }
Troll mois • 4.20

Pour l'Etranger!
Un an . . Fr. 55.— Six mois Fr. 2*J.50
Trois mots » 14.— Un mois • 5. —

Prix réduits pour certains pays.
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-B 325

PRIX DES ANNONCES !
La Chaux-de-Fonds 10 ct te mij

(minimum 25 mm)
Canton de NeuchMel et Jura

bernois . .. . .. . . .  12 ct. le mm
(minimum 25 mm)

Suisse . . . . . .. . . . .  14 ct le mm
Etranger • 18 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames . . . . . . . . . .  60 ct le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses SU
Bienne et succursales



A loyer
pour de suite ou époque à

convenir :

llllluMllc IJ | cbambres et cuisi-

induslrle 26, fisis c„ei81nceham -
Nnrii CJK pignon de une chambre
IIUIU Jl, et cuisine. 15971

rl ujjftS II", l'usage d'alelier.
Avanta geux .  15972

ilDraa-Diozl5U"r88tREeemenr
pour concierge , chauftage cenlral.
Dstf R ^

me 
*

,a
S8> aielier de 6

i f l l L  0, fenêires, une chambre et
cuisina.

A louer
pour le 31 ootobre ou à

convenir :

L-JÉAM 39, &SV
tre chambres, chambre de bains ,
cuisine , central , concierge. 15975
Ha?r % ppiod Bst de 3 cham-
rull I J, bras al cuisine. 15976

UhrtMÏ8£&**
chambres, cuisine , central , con-
cierge. 15977
flaiv RI 2me l!tl ,"' ,: ''"st lili lrois
1 Qlft 01) chambres et cuisine.

lilDIlSÎÏIB tD, chambres et cuisi-
ne 15979

flJ.-Piag8l 45, atham°hre
8
s
t

ale
côve et cuisine. 159*10
Darr 07 nignon ouest de 2 cham-
rttlL "L, lires , alcôve et cuisine.
ilarr G1) pignon Est ie 2 cham-
fdlL UL, bres et cuisine. 15982
Rnrhnr 7 plainp ied Nord d'une
nUiucl L, chambre et cuisine.
P nrin 103 sous-sol à l'usage d'a-
Jsl i l! IllJ, telier ou d'entrepôt.
Darr R np ied Est d' une grande
rflll 0, bièce à l'usage de maga-
sin on d' atelier et une cuisine.

Doubs IR aaTage E8t - m»
S'adresser à M. P Feissly,

gérant, Paix 38

Pour le 30 avril 1934
au besoin avant, i louer très bel
appartement , au 1er étage, ds 4 ou
5 chambres , chambre de bains com-
plètement Installée , grand vesti-
bule, balcon, chauffage centra l -
S'adresser 1, rue Fritz-Courvoisier ,
au 2me étage. 15705

A mumr
pour de suile ou époque à conve-
nir, appartement de 3 cham-
bres , cuisine et dé pendances , 50 fr .
Un local . 15 lr. — S'ad. Etude
Henri ROSSET, rue LéopoM-
Kohert i'Z. 16149

A EOUER
pour le 31 Octobre 1933. rue du
Collège 23. 2me étage, 3 cham-
bres, cuisine, alcôves, dépendan-
ces. En outre 1 chambre et cui-
sine pour époque a convenir. —
S'adresser chez Mme Rider , mê-
me maison. 15722

Foi le 31 octobre
bel appartement de 3 chambres ,
alcôve , cuisine, corridor , W. -C,
à l'Intérieur, dépendances, situé
Rue des Terreaux 18, au rez-de-
chaussée. — S'adresser Rue
Fritz-Courvoisier 1, au 2me
élage, 15707

On cherche

Ii i à coudre
moderne, en bon état. — Of-
lres sous chiffre P. I> . 16503.
au bureau de ['IMPARTIAL 1650;)

On Ue à acheter
terrains bon marché ou petite
ferme. - Faire offres , avec prix
ei si tuation , sous chiffre P. 3744
C, ii Publicitas , La Ghaux-de-
Fonds. P-3744-C 16357

¦

El/

„Lorsqu,il s'agit d'un entretien délicat,
j 'offre une Reginaris à mon interlocuteur.
Rien de tel pour créer l'état d'esprit
favorable."

Pour une simple pièce d'un franc, vous avez une boîte REGINARIS.
Vous serez frappé de l'arôme délicat ainsi que de la douceur et de la
légèreté de ces cigarettes. Avant la Reginaris, il fal- , .
lait dépenser le double pour obtenir des cigarettes T 11 p Mûr *
d'un tel tabac d'Orient, si finement sélectionné. IV ill 1/ Vw

uiiÉreàGOuÉr
cliêue ciré , aveu 2 lits ju
ineaux , literie crin animal
extra , 2 tables de nui t , 1 la-
vabo avec glace, 1 grande
armoire à glace, travail ex-
tra soigné. ABA %m
seulement \Ww9wf ¦ ¦»

Salle des Ventes
Serre 28 16573

ie tiàter. A profiter de suite

Domaine la^rd"̂ ^pièces de pelai! a 2U minutes .le
La Chaux-de-Fonds. 16189
"*ad. an bnr. de Ttlmpartl*»*.
Rï«rus/r i lOtfif j f) pour homme.
DliyllCIIC a vendre 40 fr
1 diie ;.our dame 40 fr. — S'aJr.
Arbres 10 (Bel-Air 1. 16063

Ondemandeàacheter
un tour Lorcu ou Boley. piuce
corps de 8 mm „ en bon élat. —
Faire oflres , avec prix et détail*
accessoires, rue de la Serre 43.
au 3me élage . a cauche. 16422

Jeune chien Ss?5ï
vendre. — S'ai iesser  rue Daniel-
JeanRichard 37, au pignon , après
18 h. ou rie 12 a 13 h. 16431

ire naine, wat
a iransfërè son domicile Parc
31 bis, au 2m e élage. 16414

A vendre l«ëMï
chambre à couener moderne , ain-
si que plusieurs lils , tables, di-
vans, cananés, buffets de service
polager à bois (2 feux). — S'a-
dresser à M. Andrey, rue du 1er
Mars 10 A. 16442

il VCKIUre, teilles vide s"1.
usayees 16486
8'ad. an bnr. de ."«Impartial»

DîanA "oir ' marque suisse.
JVIQIIU presque neuf , à ven-
dre. Prix très avantag eux. Ecrire
sous chiflre E €. 16438, au bu-
reau de I'IMPARTIAL 164.8

Couturière r̂cumulai pour jeunes garçons, pan -
talons et gilets pour messieurs,
retournâmes, réparations. — S'ad
rue du Progrés 91. I'i874

Tll Tll P séiieuse, de confiance ,
JL/ullIc cherche a faire des heu-
res ou des lessives dans ménages
soignés. — S'adresser rue Uomne-
Gneurin 49, 3me élage a gauche
ou téléphone 24.149. 16432

Homme de peine, r,r.a°.rèn:
taine. cherche emploi Connaît les
travaux de campagne. 16474
S'ad. an bnr. de l'«Tmpartla!>

A InilPP f our eP°1ue à conve-
1UUC1 nj r , au centre de la

ville , joli 2me étage de 3 cham-
bres, cuisine, corridor , alcôve et
toules dépendances. — S'adresser
â M. Marc Humbert , gérant , rue
Nnma-Droz »l. 16241

Â IflllPP Pour de suite , un petit
IUUCl logement u'une cham-

bre et cuisine, confort moderne.
S'ad. a M. Pierre Barbier , Epla-
tures-Jaune 1. 16185

A InilPP ^8 su
'
,e ou pour fin

lUUDli octobre, dans maison
d'ordre , bel appariement , 3 piè-
ces, cuisine et dé pendances , chaut *
fage central. — S'adresser rue du
Pont 10. au 2me étage. 7W4

Â InilPP Pou rle 31 Ociobre , beau
LUUcl f logement de 2 pièces,

chambre de bains installée , chaut
fage central. — S'ad. Succès 11A.
à la Bou langerie. 155S5
Pnlal l lPûO A l0UPr b°ur le ao
CpiulUI CD. avril 11)34, premier
étage de 3 pièces, avec balcon ei
toutes dépendances. — S'adreser
Ep latures-Jaune 28, au rez-de-
chaussée a droile. 1628e

A InilPP au CB "lra Ue ia vl"e-
lUUul j bel appariement de

3 pièces au soleil , balcon, cuisine ,
dépendances. - Offres écrites sous
chiffre A. L. 16306, au bureau
de I'IMPAHTIAL . 16:106

A InilPP -f°ur cas imprévu , a
iullCl • louer de. suite ou épo-

que à convenir, un appariement
de 3 nièces, w.-c. intérieurs. cham-
bre de bains. - S'adresser rue du
Doubs 117, au rez-de-chaussée, a
gauche. 16428

Pif innn comp lètement Iransfor-
ri g lIUH , mè, rue de Chasserai
90. a louer de suite. - S'ad. à M.
Albert Calame, rue du Puits 7

16477

A lnilOP ^e suite, bel apparte-
lUUcl ment, 2 chambres et

toules dépendances, plein soleil.
Maison d ordre. — S'adresser rua
de la Paix 109. au 2me étage. A
droile. 16512

fU n mhnnindépendante .non meu-
llllttlllUlG blée. à une fenêtre,
rez-de-chaussée, à louer de suite
avantageusement. — S'ad. rue de
la Promenade 10. lerétage. 16146

ri iamhno meublée, chauffage
UlldlllUIC central , est à louer à
personne sérieuse. — S'adresser
rue de la Balance 13, au ler êia-
ge. 16444

A uonri pp 2superbes petites la-
ll ÏC11U1C , tables marqueterie,
entièrement faites à la main. Pri x
très avantageux. — S'adr , rue du
Doubs 51, an ler étage, à droite

16483

UCCilSlOIlS. noir, grand modèle ,
poussette-landau moderne, ainsi
que poussette de chambre, parc
et chaise d'enfant. - S'ad. rue du
Comme rce 59. an ler élage, 16481

A vpniirp l li, , d'enfanl * BT€,Ca I CUU I C) matelas crin animal ,
en très bon éiat . 40 fr — S'adr.
rue A. -M. Piag ^i 81. au 2me étage
à droite. 16*12

A np nnPP  potager combiné.
ÏC l lU lC  émaillé blanc , fr. 70,-

S'adresser de 13 a 15 heures , rue
dp 1H Cu re 3. au ler élage. lt 67U

A UPndPP nn "olaKer à gaz,
Ï C l l U l C , 4 feux et 2 fours , en

bon éiat , ainsi qu'un polager à
bois. Très bas prix. 16567
S'adr. an bur. de l'fImpartial»

Â «pnrl pp 2 bois de lit av8C
icUUlc sommiers. — S'adres-

ser rue du Parc 102, au 3me étage
à droite. IftëNs

P i a n n  A vendre , un bon pian-
L laUU. noir Bas prix. 16:30'
S'ad. an bu. de l'clmpartial»

On demande à acheter bnnenne
machine â coudre. — OffreB
écriies sous chillre L. R. I649R ,
au bureau de I'IMPAHTIAL . 16498

Chambre de bains com P,'aè;ede
neuf , est demandée à acheier —
Faire otTrps écrites sous chiffre
L. N 16373, au Bureau de I'I M
PARTIAL . 16373

Apprenti
Jeune homme, ayant bonne

instruction el notions de la lan-
gue allemande , est demandé
par bureau. — Adresser offres
manuscrites , sous chiffre Z. It
15666. au bureau de I'IMPARTIAL .

15oli6

Jeune
homme

commit, sans secours de chô-
mage, cherche occupation.
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»

13043

DAM
seule, femme d'intérieur, déaire
laire connaissance, en vue de ma-
riage, d'un monsieur de 40 à 50
ans, de préférence sans enfant. —
Ecrire sous chiffre P. L. 425
Poste restante, La Chaux-
de l'omis 1631tt

A louer
pour époque à convenir

Fiilz-CoorvoisiEt 25, rezctusSéB
Ouesl du 3 chambres , cuisine , cor
ridor, parcelle de jardin , lessive-
rie. 16341

Tnrfnanv i! 9 Tez dé chaussée
IcIicdUA 4d, Eet . de3 chambres
cuisine, corridor, w.-c. intérieur".

16342

f f fit O 2me étage est, de 3 cham*
Util Of bres , cuisine, corridor.

16343

ïBiTiplB flllBfflanû lS. drscnir
nres, cuisine el corridor. 16344

TonOSIlV Q rez-de-°hiiissëe Est .
IClIcQuA 9, de 3 chambres , cui-
sine , corriuor. 16345

llcllla iJj chambres, cuisine.
16346

DîHr 70 rez de-chaussée est , de
"QU 13, 3 chambres , cuisine,
bout de corridor éclairé, parcelle
de jardin. 16347

Drnnrùt M p'i?non ** 2 chani -
r lby iKl  A, bres, cuisine. 16348

FlOlir* *i ler ^
,aRe a droite , d'une

l lcUIS J, chambre , cuisine. 16349

Fntz [ooryoisiB[ 3Ba, srud de
de

h 3
ctiaintiies , cuisine, cortidor. re-
mis a neuf. 16350

Flfllirt 711 2me étage de 3cham-
I IBUIJ LU, bres . cuisine, cour ,
jardin poiager , beau dégagement .

16351

Drnnrn t. 1f! 2rne éta "e d e - 3cham-
r lUy iKû  IU, nres, cuisine, w. -c
intérieurs. 16352

f i randP Q U 8me éia *e SuJ * de
UlttllgUb lï, 3 chambres, cui-
sine, corridor. 16353

ciniirc 11 ler éla t?e E8t - de 2
I ICUlu IJ, chambres, cuisine

16354

Elanii" *I0 2me étage. 3 cham-
nBUIù lu , bres, cuisine. 16355

"rOfflenafle O, pendante, ga?
installé. 16356

Avocat BiHe 9, ^n&
S'adresser à M. Itené Bolli-

ger, gérant , rue Fritz-Courvoi-
sier 9.

Pour le 31 octobre
à louer joli appartement , bien ex-
pose au soleil, de 2 ou 3 cham-
bres , bout de corridor fermé , avec
balcon , grande chambre de bains
complètement installée et cuisine,
chauffage central. — S'adresser
1, rue Pritz-G o uivoisler , au 2me
étage. 15706

A louer
nour de suile ou pour le 30 avril
1934, magnifique logement
de 5 chambres , situé au centre
de la ville et en plein solei l , grand
corridor, chambre de bains, W.-
C. intérieurs. Prix très avanta-
geux. Sera remis é neuf au pré
du preneur. 16155

S'adr. Boulangerie STKAUB-
HAAIl- rue de la Balance 10A.

Bonne couturière
ayant beaucoup de pratique, sachaut travailler seule, connaissan
irès bien la coupe, travaillant le flou, le manteau, les
retouches, sai-hant procéder aux essayages et connaissant la
vente, trouverait place slanle dans une bonne maison de confec
lion du Jura Bernois. — Faire offres sous chiffre N.  P. 163 63
avec prétentions certificats et pboiographie , au bureau de I'IMPAR -
TIAL Dn préférence personne de 25 » 30 ans . 1K383

Importante fabrique de fournitures d'iior
logerie cherche

M de fabrication
Situalion d'avenir pour personne canable. Peuvent seules se présen-
ter des peronnes capables, de première force et de toule confiance
(Pas en-dessus de 30 ans). — Adresser offres sous chiffre V. 5164
J. A l'iiMloilas St Imler. P 5164 J 16448

(Voyageur en Radio 1
expérimenté, aclif et énergique serait engagé â la commis-
sion , dans maison sérieuse de la place. — Prière d' adres-
ser les offres et préteniions sous chiffre L. N. 16328, au
bureau de I'IMPARTIAL . 16328

JmWéeam£ien
Importante fabrique de boltes demande un bon mécanicien connais-

sant la fabrication et la création d'étampes modernes de boites fan-
taisies. — Offies avec prétentions et copies de certificats sous chiffre
P. 3759 C. à PublicllaH . La Chaux de l'omis. 16566

la Commune de Là Ciiam-de-ronds
offre A louer pour le 31 octobre 19 "3 el [iour époque n convenir:

Logements de 3 chambres
et cuisine , avec confort moderne , avec ou sans chamure de bains,
dans le quar t ie r  de l'Ouest et aux Crétêts.

fîADAAES voaT uni- ou {Jeux machines , dans leUHKHUO Quartier de l'Ouest.
S'adresser a la Gérance des Immeubles commu-

naux, rue du Marché 1 8. 15.65

H HrilH
A I AIIÛI1 pour le 1er mai 1H34 appartement de 4chambres

¦WlUSl salle de bains , véranda , dépendances av**c grand
lardin . chauffage cenlral. — S'adresser au bureau de I'IMPARTTVL .

1651 1

Ateliers ef Iran
à louer rue de la Paix 133 (fabri que Auréole). —
S'adresser à Gérances et Contentieux S. A.,
rue Léopold-Robert 32. 13486

Appartement
On demande â louer, pour époque à convenir , loge-

ment de S à 6 chambres , bains installés , chauffa ge cenlral ,
avec jardin , dans maison de ler ordre. Préférence quarlier
Monlbrillant — Adresser offres écriles sous chiffre P. R.
15452, au bureau de I'IMPARTIA L 15152

On demande
à louer

local pour 20 ouvriers et bu-
reaux. — Offres , avec prix , sous
chiffre A. B 16450, au bureau
de I'I MPARTIAL . 16550

Occasion uiifiiip
A vendre, pour cause de dépari

une très belle chambre a
manger, noyer massif , compo-
sée de 1 buffe t de service. 1 des-
serte, l table ovale avec 3 rallon-
ges, 9 ebaises dossier et placel
it obeli n s . 1 divan gobelins .grande
glace 170 >< 70 cm., 1 pendule de
parquet , rideaux et brise-bise ,
valeur Vr. 3 500.— et cédée pour
Fr. 1500 — . A la même
adresse, 1 table de nuit-lavabo
Fr. 5.— ; 1 potager à gaz (3 feux)
sur pieds en fonte , Fr. 20.—.
— S'adresser, de 14 a 17 heures ,
rue David-Pierre Bourquin 15, au
i" étage, à gauche. PRESSANT.

P 3748 C 16445

A vendre
pour cause de décès , à des prix
de véritable occasion , divers meu-
bles, lustres et un piano, ainsi
que divers objets de ménage, en
parfait état. — S'adr. ao Bureau
de I'IMPARTIAL .eaaa

Les Magasins
rue Léopold Robert 11, (actuellement Maison Blaser) sont à
louer pour le 31 octobre ou pour époque a convenir. On partagerait
au gré du preneur. — S'adresser à Gérance!, et Contentieux
S. A , rue Léopold Robert 82. M200

'Cure ùiliin l
Nous rappelons aux nombreuses

I X^ÇS?̂  personnes 
qui ont fait usnge de la

l/ F / ^k  \ JOUVENCE DE L'ABBE
\l RiiS™ i SOURY , que ce précieux remède
I \Wisr I c'0'' ^

re emP'°y^ pondant six 
se-

\\ JwÉ»**., / niâmes au moment de l 'Automne
I VMBW pour éviter les rechutes.
i ^»SP̂  Ileat , en effet , préférable de pré-
|EKforceportra*i | venj r )a raaladie que d'allendre

quelle soit déclarée.

I 

Cette cure d'automne se fait volontiers pat
toules les personnes qui ont déjà employé la
JOUVENCE OE L'ABBE SOURY ; elles
savent que le remède est tout à fait inoffensif , lout en
étant très efficace , car il est préparé uniquement avec
des plantes.

Tout le monde sait que la

Jouvence de l'AMté Soury
est toujours employée avec succès contre les Malai-
ses particuliers à la Femme, depuis la FOR-
MATION jusqu 'au RETOUR D'AGE, les Ma-
ladies Intérieures, les Varices, Hémorroïdes, Phlé-
bites , les divers Troubles de la Circulation du
Sang, les Maladies des Nerfs, de l'Estomac
el de l'Intestin, la Faiblesse , la Neurasthénie, elc.

La JOUVENCE DE L'ABBE S O U R Y
préparée avx Laboraloires Mag. DUMONTIER ,
à Rouen , se trouve dans loules les pharmacies.

ODTV . ., i LIQUIDE lr. 3:50 suissesPRIX: le flacon ^
p|

^U LES , 3_ ,
Dépôt générai pour la SUISSE : Pharmacie des

Kergues, Quai des Bergues 21, à Genève.
Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY

qui doit porter ie portrait de l'Abbé SOURY et la elgnature
Mag. DUMONTIER en rouge.

•4*. AUCUN AUTBE PRODUIT NE PUUX LA REMPLACER _f



Pour une meilleure protection des
industries d'exportation

tribune libre

On nous prie de publier les lignes suivantes :
Le comité de l'Union des associations suisses

d'employés de l'industrie des machines et de
l'industrie électrique, en présence des soucis
que fait naître la situation de ces industries, se
voit obligé de faire les constatations suivantes,
qui sont d'ailleurs valables pour toute l'indus-
trie d'exportation.

La crise et la dévalorisation de monnaies im-
portantes ont eu pour conséquence un resser-
rement général de l'exportation , d'où arrêt
du travail dans certaines entreprises, la réduc-
tion du nombre des employés, la diminution des
salaires et les pertes de salaires résultant de
la réduction du temps de travail et du chôma-
ge. Il n'y a malheureusement pour le moment
aucune perspective d'amélioration.

Les employés des industries d'exportation se
sont adaptés à cette situation jusqu'à la limite
la plus extrême, au prix de gros sacrifices ma-
tériels, comportant notamment de nombreux
congédiements, très souvent sans pension de
retraite, ni indemnité aucune. De nouveaux sa-
crifices auraient pour effet des restrictions tou-
chant aux nécessités les plus élémentaires de
l'existence.

Cette situation est trop peu connue des au-
tres éléments de notre population. On est trop
disposé à voir, dans la protection de notre mar-
ché intérieur , le seul moyen de salut. On ou-
blie que la disparition d'une exportation s'éle-
vant à fr. 1,767,000,000 — en 1930, à 1 milliard
349 millions de francs en 193-1 et atteignant en-
core fr. 801,000,000.— en 1932, priverait de son
gagne-pain une grande partie de notre popula-
tion. La ruine de l'industri e d'exportation au-
rait comme suite l'effondrement de l'agriculture
et des métiers et saperait les finances de l'Etat
et la monnaie.

Un tel péril exige des mesures efficaces pour
sauver notre industrie d'exportation.

De nouvelles réductions du coût de la vie
sont une nécessité urgente. On doit demander
une plus grande protection contre l'action des
cartels en matière de prix et empêcher toute
restriction de la liberté du commerce et de l'in-
dustrie, qui fasse peser de nouvelles charges
sur les consommateurs. Les mesures restrei-
gnant la libre concurrence ne peuvent apporter
au commerce indépendant le succès espéré, en
présence de la situation réelle des marchés,
ainsi que de la charge exagérée que constitue
actuellement le paiement des intérêts des capi-
tauK.

Ce dernier point est le problème central qui
ne pourra être résolu dans l'intérêt de tous que
si des sacrifices sont consentis. L'agricul ture,
le petit commerce, les métiers et les consom-
mateurs ont à supporter des intérêts hypothé-
caires et des loyers qui sont trop lourds et doi-
vent être abaissés, par des mesures juridiques,
à des niveaux raisonnables.

Ils ont en effet atteint , en des temps plus fa-
ciles, des taux exagérés qui n'ont pas encore
été abaissés ou ne l'ont pas été suffisamment.
Des parties importantes de notre population,
dont le revenu a fortement diminu é, ne peuvent
plus supporte** ces charges qui pèsent sur la
masse des consommateurs. Si on les ramenait
à un niveau supportable , particulièrement là où
elles ont pour origine la spéculation , des res-
sources importantes seraient libérées , qui re-
donneraient plus de vie au marché intérieur. '

Les pertes doivent être supportées en pre-
mier lieu par ceux qui ont bénéficié d'une haus-
se dans une conj oncture favorable.

Les faux frais doivent être réduits, par des
mesures plus radicales d'économie dans les ad-
ministrations publiques et par une diminution
des charges publiques et du prix des transports
par chemin de fer. On doit attendre du person-
nel privilégié des administrations publiques qu 'il
reconnaisse la dé resse actuelle et contribue ,
par sa co'laboration pratique , à réduire les
sommes énormes des dépenses publiques dans
l'intérêt des producteurs et de la collectivité.

• • »

Seules la conciliation et 1a collaboration de
tou ' es les forces permettront de rendre les con-
ditions économiques actuelles supportables à
tous et d'assurer des conditions d'existence suf-
fisantes à chaque travailleur.

Le personnel de l'industrie des machines et
de l'électricité demande donc:

L'application plus étendue, dans la vie éco-
nomique, de la notion de responsabilité à l'é-
gard de la collectivité.

Le contrôle par l'Etat, des fonctions écono-
miques dans le sens d'une conciliation équita-
ble des intérêts du capital et du travail.

Que les autorités supérieure s fassent appel à
des commissions représentant la vie économi-
que et les professions , pour la solution des
questions économiques urgences , en conférant
aux professions des compétences de droit pu-
blic.

Des dispositions légales sur la constitution de
caisses paritaires vieillesse et survivants dans
chaque entrepri se industrielle occupant un cer-
tain nombre d'employés et d'ouvriers, éventuel-

lement en réunissant pour cela les entreprises
de même nature.

Une législation pour la protection et ia ga-
rantie des fonds de secours existants ou à cons-
tituer.

L'acceptation du programme financier présen-
té par le Conseil fédéral , en tant qu'élément né-
cessaire à la sauvegarde de notre monnaie.
Les mesures nécessaires pour faire de l'impôt

temporaire de crise prévu, un impôt sur les dé-
penses ou sur le revenu, pour les revenus dé-
passant un certain niveau, en faveur d'un fonds
de crise.

L'imposition des articles de marque de l'in-
dustrie des denrées alimentaires et de l'indus-
trie chimique. • • •

Le personnel de l'industrie d'exportation qui
représente le quart de la population suisse, a
confiance en nos autorités pour que, dans nos
négociations économiques avec l'étranger , elles
défendent énergiquement les droits du bon
acheteur et pour qu'elles fassent en sorte que
l'industrie d'exportation puisse obtenir du tra-
vail et du crédit , afin de pouvoir commuer à
vivre.

Le personnel de l'industrie des machines
adresse, à tous les milieux de la population , un
pressant appel afin que l'on maintienne toute
notre vie économique suisse sur un terrain pro-
ductif en donnant la possibilité à nos industries
d'exportation de rétablir le contact avec l'éco-
nomie mondiale.

É C H O S
Humour anglais

Pamela. — Je ne me tracasse jamais quand
mon fiancé s'occupe d'une autre jeune fille —
il set fou de moi !

Diana. — C'est possible, chérie, mais il peut
avoir des moments de lucidité !

* * *
Binks, junior. — Papa, pourquoi la victoire

est-elle touj ours représentée sous des traits fé-
minins ?

Binks, senior. — Attends que tu sois marié
et tu le sauras assez vite, mon ami !

Gomment le forçat Mourey, évadé du bagne, dévalisa à New York
un multimillionnaire et vint se faire prendre et condamner à Paris

Exposé par Pfle Campinchi

(Suite et fin)

Sous la menace de son arme, Mourey
la fait descendre dans la cave, où elle
trouve, outre son mari, cinq de ses domestiques
tous menés là de la même manière. La cave
où Mourey les enferme est une magnifique cave
à alcools, en béton et acier, hermétiquement
fermée, où l'asphyxie menace les sept malheu-
reux qui s'y trouvent. Des heures passent, char-
gées d'une angoisse terrible, pareille au tour-
ment des marins qui attendent la mort au sein
d'un submersible eu perdition. Dans ces affres
¦aillit une idée absurde qui est ie salut : M.
Qhattuck essaie de dévisser les formidables
verrous avec une pièce de quelques cents qu'il
a trouvée dans sa poche. En quelques minutes,
les prisonniers sont libres; ils trouvent la mai-
son pillée de fonld en comble : le bon valet de
chambre avait introduit un jou r avant, sous un
prétexte quelconque , trois ou quatre lascars
qui , en l'espace de quelques heures, ont démé-
nagé les bij oux , les objets de valeur, l'argente-
rie, tout ce qui pouvait s'emporter sans trop de
peine.

Repris

« M. Ohattuck , un beau type d'Américain à la
figure candide de clergyman entourée de che-
veux argentés, est un homme obstiné , qui se
'ure de retrouver son valet de ohambre infidèle.
Les recherches de la police américaine se ré-
vélant infructueuses , il s'embarqua pour l'Eu-
rope. Il parcourt l'Angleterre , la Hollande , l'Al-
lemagne , en quête de son voleur. Puis il arrive
en France. Il promet une prime de 5O0,P0O
francs pour la capture de Mourey. La police
cherche longtemps en vain 'a trace de l'évadé.
Puis elle recourt au moyen qui s'est toujours ré-
vélé infaillible. On savait que Mourey avait
une petite amie à Paris; on file celle-ci pendant
longtemps sans résultat. Mais un j our on l'en-
tend demander , sur la plate-forme d'un tram-
way, le moyen de se rendre à Qournay. Les
inspecteurs en civil se transportent immédiate-
ment sur place. Le signalement du bagnard leur
permet de reconnaître dans un pêcheur à la li-
gne, assis tranquillement au bord de la rivière,
image paisible d'un homme à 'a conscience pu-
re, le criminel recherché sur deux continents.

« Cet homme, avec sa figure de gentil gar-
çon, et dont la carrure athlétique se dissimule
sous une apparence de bonhomie , a une si re-
doutable réputation que les policiers hésitent à
procéder à une arrestation . Pendant quelques
j ours, ils s'établissent, eux aussi, pêcheurs à la
ligne; ils trinquent avec Mourey dans le bis-
tro , ils j ouent avec lui aux cartes en bons bour-
geois paisibles... ju squ'au j our où, sur un signal

convenu, ils se précipitent : Mourey entend à son
tour le « haut les mains », tandis que , à titre de
confirmation , partent quatre balles de revolver
qu'il reçoit dans le ventre.

Aux assises

«Je l'ai défendu à la cour d'assises. M. Chat-
tuck s'était constitué partie civile. Il demanda
l'indulgence pour mon client. Maintenant qu 'il
le tenait , après tant de peines et après avoir
dépensé une petite fortune à sa recherche, il
se déclara satisfait.»

Je demande avec la hâte de quelqu'un qui
feuillette les dernières pages d'un livre palpi-
tant :

— Et le jugement ?
— Mourey fut condamné aux travaux forcés ,

me répond Me Campinchi.
— Ça a dû être une difficile affaire que de

plaider pour lui ?
— Je ne me suis pas efforce de nier ce qu on

ne pouvait pas nier. Je suis d'avis qu'on ne doit
pas s'acharner à démontrer ce qu 'on ne peut
démontrer; il faut abandonner tout ce qu 'on
peut abandonner et se retirer sur la position
où on est inexpugnable. Il faut se faire une sor-
te de citadelle , d'où l'on peut foncer pour la
contre-attaque. Pas de rhétorique , ni d'art pou r
l'art : c'est démodé ! Même si cela assuré un
succès personnel à l'orateur, ce n'est j amais
très utile au client. Ne pas dire aux jurés ce
qu 'ils ne pourront pas croire. Admettre du
client qu 'il est ceci ou cela — tout ce qu 'ils pen-
sent eux-miêmes de lui — mais après leur avoir
abandonné l'indéniable , essayer de remonter la
pente ; et c'est d'autant plus facile qu'on a déj à
exprimé soi-même leur indignation et leur anti-
pathie; on peut alors les entraîner et les éle-
ver au-dessus de leurs réactions personnelles.

— C'est un procédé, dis-j e, voisin de celui de
la psychanalyse ; vous faites une sorte de fixa-
tion de l'hostilité ou de la répugnance. L'expres-
sion claire et nette de ces sentiments permet
aux juges de s'en libérer.

— Peut-être — et Me Campinchi sourit —
mais c'est plutôt l'intuition qui IOUS fait agir , et
puis cette foi dans la puissance de l'honnêteté
dont je vous parlais tout à lheure. Nous avons
des maîtres qui nous ont enseigné tout cela.

Et Me Campmchi me montre, dun  geste de
ses mains éloquentes , les rayons des bibliothè-
ques alignées dans la pièce, où reluisent , au dos
de beaux livres reliés les noms des philosophes
grecs et des grands orateurs romains.

— Et ils nous ont prouvé aussi qu 'un philoso
phe est plus grand qu'un orateur , Platon plus
grand que Demosthène...

Antonina VALLENT1N.
(Rep roduction, même p artielle interdite) .

Concours de bétail
Race tachetée noire et blanche

Résultat du concours du 23 septembre 1933,
de la race tachetée noire et blanche :
' Taureaux Points
Boston à Auguste Wasser 88
Syrus au Syndicat 86
Boston à Vve Ed. Liechti 82
Marquis à Fritz Lehmann 80
Hans à Emile Wutrich 80
Japonais à Vve Alf. Rohrbaeh 79
Marquis à la même 78

Vaches déj à inscrites au registre généalogi-
que :
Résina à Fritz Lehmann 93
Princesse au même 92
Spiri à Emile Hugi 90
Mésange à Auguste Wasser 89
Gemsi à Vve Ed. Liechti 89
Nègre à Fritz Stauffer 89
Bourgeoise à Albert Jeannet 89
Kroni à Vve Alf. Rohrbaeh 89
Kleb à la même 88
Kaiser à la même 88
Bouquette à Auguste Wasser 88
Bar à A imiste Rohrbaeh 88
Tubi à Albert Rohrbaeh 88
Bouquette à Albert Jeannet 88
Ruban à Charles Rohrbaeh 87
Hirtz à Auguste Rohrbaeh 87
Mouchette à Auguste Wasser 87
Chevreuil à Alfred Calame 87
Bergère à Albert Jeannet 87
Stern à Fritz Lehmann 87
Waldi à Vve Ed. Liechti 87
Schiitz à la même 86
Lunette à Albert Parel 86
Bruyère à Auguste Wasser 86

Vespi à Albert Rohrbaeh 86
Sohumel au même 86
Hâsi au même 86
Colombe au même 86
Star au même ' 86
Bouquette à Vve Alf. Rohrbaeh 86
Qria à Paul Aellen 86
Zibeline au même 86
Colinette au même 85
Bless au même 85
Freudi à Emile Hugi JJ5
Dorette au même • 85
Vreni au même 35
Kroni au même 85
Mutti à Gott. Kohler 85
Blanchette à Fritz Lehmann 85
Drapeau au même 85
Brienz à Auguste Rohrbaeh 85
Florine à Auguste Wasser 85
Charmante à Albert Parel 85
Blôsch à Vve Ed. Liechti 85
Star à la même 85
Freini à la même 84
Adler à la même 84
Réveil à Charles Rohrbaeh 84
Couronne à Auguste Wasser 84
Mignonne au même 84
Reinette au même 84
Jeamy à Paul Aellen 84
Star à Fritz Stauffer 84
Junker au même HA
Hàsi à Vve Alf. Rohrbaeh 84
Marionette à Eugène Kohler 84
Sibelle au même 34
Coquine à Charles Rohrbaeh • 83
Star à Auguste Rohrbaeh 83
Bottelette à Vve Alf. Rohrbaeh 83
Fleurette à Albert Jeannet 83
Nâgeli à Fritz Lehmann 83
Junferli à Vve Ed. Liechti 83
Schilt à la même 82
Nègre à Emile Hugi 82
Colette à Albert Jeannet 82
Gemsi à Emile Wutrich .'* 82
Schâzg au même 82
Spiess à Fritz Stauffer 82
Schilt au même 82
Mutzli au même 82
Vogel au même x?.
Tubi à Vve Alf. Rohrbaeh 82
Nagel à la même 82
Boni à la même 82
Ruban à Paul Aellen 81
Star à Albert Jeannet ' . 81
Flora à Auguste Wasser 81
Néra à Fritz Lehmann 81
Gamine à Albert Parel 81
Bergi à Auguste Rohrbaeh 80
Chevreuil à Vve Alf. Rohrbaeh 80
Star à Alf. Calame 80
Dragonne au même 80
Marguerite au même 80
Bella à Auguste Wasser 79
Dachs à Vve Alf . Rohrbaeh 79
Bergère à Albert Parel 78
Hirtz à Vve Alf. Rohrbaeh 78
Limette à Emile Wutrich 78

Vaches et génisses nouvelles
Bless à Auguste Rohrbaeh 87
Dachs au même 86
Rolli à Auguste Wasser 86
Fleurette à Eugène Kohler 85
Eisa à Fritz Lehmann 85
Hirtz à Vve Ed. Liechti 85
Huguette à Auguste Wasser . 84
Valdi à Emile Oppliger 84
Princesse à Auguste Wasser 83
Ste.rn à Emile Hugi 83
Swalbi au même 83
Bergère à Eugène Kohler 83
Lusti à Vve Ed. Liechti 83
Gâbel à Albert Rohrbaeh 82
Lerch à Emile Hugi 81
Mutti au même 81
Fanchette à Charles Rohrbaeh 81
Bony à Auguste Rohrbaeh 81
Marquise à Alfred Calame 80
Rosi à Emile Hugi 79
Gâbel au même 79
Spiess au même 79
Jeannette à Albert Jeannet 79
Minette au même 79
Couronne à Alfred Calame 79
Gâbel à Vve Alfred Rohrbaeh 79
Vespi à Auguste Rohrbaeh 79
Fremdi à Emile Wutrich 79
Pervenche à Charles Rohrbaeh 78
Frieda à Fritz Lehmann 78
Blôsch à Emile Hugi > 78
Blôsch à Alfred Calame 78

i CHRONIQUE,
V Jp ÇùI À--.

Maman, dis-moi...
par le Dr G. Montreuil-St raus

«Maman , dis-moi...» est un album, unique en
son genre , qui explique aux tout petits , à l'ai-
de d'images artistiques et d'un texte plein de
fraîcheur et de sens poétique , le mystère de la
maternité.

Après avoir feuilleté et lu «Maman, dis-moi...»,
avec son petit , quelle sera la j oie de la mère en
entendant son enfant lui dire , dans un élan d'a-
mour filial:

«Chère maman, comme je t'aime ! Avant que
j e sois né, m m'as porté près de ton coeur , puis
tu m'as nourri de ton lait , entouré de tes soins
et de ta tendresse. Aide-moi maintenant à de-
venir bon et fort , afin d'être digne de l'amour
que tu m'as donné.» (Delachaux et Niestlé ) .

LmDiimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

Bibliographie



Machines à coudre
modernes „bon marché"

¦fÇÏ* Dimanche 22 octobre 1933 ^****
IxF Billets i m lies ini CfF
^̂ —  ̂ poar ^̂ B—^

B1ENNË
Match .,t . iyuo Nationale**

G H A U X - D E - F O N D S  — B I E N N E
M l*?.43 dép. La Cliaux-de-Fonds arr. 19.24 A
y 14.14 arr. Bienne dép. 18.05 £

Prix fr. 2.95
Retour individuel par n'importe quel train du

même jour:

Prix Fr. 3.3Q
Vente des billets , dée dimanche mutin ,

aux guichets des gares de La Cbaui-de-Fonds
et St-lmier. 16590

Billets d'entrée, pour pelouses et tribunes , en
vente chez j . Vèron Grauer & Cie

£a lente agonie
FEUILLETON DE L'IMPARTIAL i

par
WUlg-A. Presse

CHAPITRE PREMIER
Camomille

Le printemps venait de sonner le branle-bas
de combat Les oiseaux volaient partout répétant
l'ordre

« Debout », sifflaient les merles aux j eunes
pousses encore endormies sous leur édredon de
feuilles mortes et ils secouaient la couverture
des dormeurs d'un bec impérieux.

« Allons, allons » flûtaient les alouettes aux
bourgeons qui se décidaient mal à entr'ouvrir un
oeil encore collé de résine.

« Montez , montez », trillaient les alouettes à
l'herbe hésitante. Et pour donner l'exemple, el-
les grimpaient grimpaient en s'égosillant, puis
vite redescendaient pour voir si l'herbe avait
obéi.

« Que ça tarde », claironnait le grand pic et
son bec autoritaire cognait les branches pour y
appeler la sève.

Tout au haut des sapins les grives fifraiem
éperdument : « Tout le monde sur le pont ».

Et chacun sautait à son poste de combat.
Les pousses chargeaient leurs pièces de bour-

geons percutants. L'herbe se hâtait sur le pont
en rangs serrés hérissés de petites baïonnettes
vertes. La sève grimpait aux mâts pour y ten-
dre un j eune feuillage que la brise gonflait d'un
souffle de batailla

Et là-dessus, avec toute son artillerie, le so-
leil avait ouvert un feu intense.

L'offensive du printemps avait commencé.
« Mince » dit sobrement Pierre Courval et,

appuyé sur sa fourche, il regarda monter cette
attaque triomphante

Pierre Courval.

«Mince dit-il encore, car il pensait, navré, à
son blé du printemps pas encore semé et à ses
pommes de terre pas encore plantées, alors que
tout déj à poussait.

Trois semaines auparavant son j eune vacher
l' avait quitté , précipitamment rappelé par un pè-
re malade. Poiir ie remplacer , Pierre avait mis
des annonces dans plusieurs j ournaux, écrit à
tous les offices du chômage.

Personne ne s'était présenté.
Pierre Courval comprenait cela très bien: L'a-

griculture c'est comme l'honnêteté, c'est excel-
lent., pour les autres.

Evidemment, i] n'avait pa attendu d'y être
aidé pour se mettre à l'ouvrage. De quatre heu-
res du matin à dix heures du soir on abat bien
du travail quand on a cinq vaches, des cochons,
trente poses de terre et le printemps pour vous
mettre l'aiguillon dans les reins. Mais on ne peut
pas tout faire. Alors, bien sûr, le blé du prin-
temps et les pommes de terre se morfondent
dans des sacs au lieu de participer à cette ma-
gnifique orgie printanière.

Il se mit à étendre le fumier.
— 'j our, M'sieu Courval, dit une voix derrière

lui.
Pierre se retourna.
Un homme était là : Un corps de percheron

et dans une bonne gueule taillée à coups francs,
des yeux d'Airdale , braves et querelleu rs.

— Bonj our, répondit le paysan.
— J'suis chômeur, — expliqua l'hon-"— —

et j e viens pour la place.
— Respect, dit simplement Pierre, puis il

aj outa, soudain méfiant :
— Pourquoi ?
— Ma foi , — dft I autre — comme chômeur on

ne gagne même pas de quoi boire un verre.
— Ici, — remarqua le paysan, — on gagn e

à peine de quoi se le payer et on n'a pas le temps
de le boire.

— N'vous en faites pas pour moi.
— Non, — dit Pierre nettement , — c'est à moi

que j e pense Boire et travailler la terre ça ne
va pas ensemble.

— On peut touj ours essayer
— Essayons. Vous connaissez le métier?
— Bien sûr, — affirma l'homme, — j'ai eu

une ferme moi-même.

— Et puis ?
— Ben voilà ! j' étais marié, j'ai perdu ma fem-

me et bu la ferme.
— Le chagrin ? sympathisa Pierre.
— Non le plaisir. Alors patron, qu 'est-ce que

vous donnez au mois ?
— 70 francs pour commencer.
— C'est pas gros.
— Je cherchais un j eune homme à 30 ou -10

francs.
— Ça va. Quand est-ce qu 'on commence ?
— Tout de suite. Comment vous appelez-

vous ?
— Camill e Loubère.
— C'est un nom prédestiné à boire des tisanes.
Et depuis ce j our Camille Loubère fut appe-

lé « Camomille ».
— Montons prendre les dix heures — dit

Pierr e — puis j e vous montrerai la ferme.
Un gros St-Bernard dormait devant la porte.
Avec une indolence de grand fauve , confiant

dans sa force, il se leva pour flairer ie nouveau
venu.

— Est-ce qu'il est méchant? s'enquit Camille
Loubère, méfiant

— N'ayez pas peur, c'est encore j eune. Ça ne
pense qu 'à manger.

— Justement , grogna l'ouvrier en se glissant
vers la port e avec cette allure oblique des cra-
bes, qui regardent d'un côté et s'enfuient de l'au-
tre.

Croyant à un Jeu le chien se mit à gambader
en aboyant. Pierre se prit à rire.

— Doucement, tout beau , le petit , — conj urait
Camille, — tout beau... tout beau... Mais sa re-
traite s'accélérait. Soudain derrière lui. il sentît
la porte, l'ouvrit à tâtons , et fit un bond en ar-
rière dans la cuisine en claquant la porte sur
lut

(A suivre.)

Pommes de km
du canton de Vaud, ler choix,
chaire blanche , 11 fr. les 100 kg. ,
chaire jaune, 12 fr., triées trés
soigneusement, franco domicile.
Envoyez vos commandes de suite
sous chiffre It. P. 1(5 1:50. au
bureau de I 'I MPA I îTI > L KW36

A vendre ou a louer
iminé i l iatement ou pour époque a
convenir , à Neuchâtei, uans *
le haut de la ville , 15.84

très belle propriété
avec villa de 7 piéces, bains, tou-
tes dépendances. Grand jardin
et vue éiendue — S'adresser
Etude Coula Thorens no-
laire , Concert 6. Neuchâtei.

A VENDRE.

maison neuue
de 4 pièces , cuisine , salle de bains ,
toutes dé pendances , chauffage cen-
tral , situation en plein soleil, avec
grand jardin , vue imprenable ,
quar l ier  Month r i l l an t . 16290
S'adr. an bat, de l'clmpartial»

Buffsi de service
moderne , 1 taule a rallonges, 6
chaises et 1 divan moderne , à ven-
dre à prix très avantageux. - S'a-
dresser rue des Terreaux 18. au
<> me étnge , a gauche. Itifi7t

Machine
à arrondir

On demaude à acheter d'oc-
casion , en bon état, une machine
à arrondir Schaublin. - Faire of-
fres BOUS chiffre IU. D. 16451,
au Bureas de I'IMPARTIAL. 16451

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
LA C H A U X - D E - F O N D S
MARDI, 24 OCTOBRE 1933 à 20 H. 30

CONCERT
P R O G R A M M E i
1. MAGNIFICAT Durante
2. SONATA SOPRA. oSAÎVCTA MAKIA » Monleverde
3. STABAT IUATEII Verdi
4. TE DEUM Verdi

Exécutants : Chœur mixte «Ste CÉCILE»
Orcheslre syinnhonique «L'ODÉOIV»

Direction < M Itené MATTIOU.
Location : Au magasin de musique Witschi- Benguerel, Lêo-

pold-Kobtr t 22.
Prix des nlacfls ¦ Fr. 1 30, 1.70, 1.15 (taxe comprise) 16588

i

Pommes de ferre
vaudoises

belle et bonne marchandise

Fr. 180 ies il hos
prises à nos entrepôts Numa-Droz 137

Ff. 10.80 les 100 kilos
franco domicile

Marchandise à voir dans tous
nos magasins

et à nos Entrepôts N-Droz 137

\%*_______________U

16692

Après plus de 40 ans d'exploitation personnelle
je désire remettre, à preneur sérieux , mon A S45168D 16595

Commerce d'horiogerie-iiiioyterie, à Genève
dans une des meilleures situations de la ville. Ancienne clientèle fidèle.
Atelier de réparations occupant en permanence 2 à 3 ouvriers. Pour maichandises,
matériel el clientèle, conditions loyales. Minimum pour traiter : frs 40.000.—. Si
nécessaire , facilités de paiement pour le surplus , sous garanties d'usage. Possibi-
lités de développement immédiates avec long bail trés favorable.
Transactions sans intermédiaires. — Les intéressés écriront sous chiffre O. F.
4608 L., à Orell Fiissli -Annonces , Lausanne, qui transmettra .

A Soner
de suite on à convenir]

D jinrippc Ql rez-de-chaussée , 3
I I I Î 5IC0  01, piéces, corridor,
alcôve éclairée , cuisine. 158U9

Pignon de i pièces, corriuor ,
cuisine.
Pt inrfnàt* \(vl rez-de-chaussée
r iU gl GÎj l u i , de 3 pièces, cor-
ridor . alcôve éclairée , cuisine.

PrntfPOC Q P'gnon de 1 pièce et
r i U g l O û  O, petite cuisine. 15810
Sous-sol , local pour entrepôt,

(Jappa 77 ler éta8e de 3 P'è"UC11D I I , ces( corridor , cuisi-
ne. 15811

Pour le 31 ociobre 1933 1

Niinia-D. oz 104, } ££***ces, corridor , cuisine, w.-c. inté-
rieurs. 1581-.2

Numa-Droz 10*, S'a'Xt
corridor , cuisine , alcôve éclairée ,
w -c. intérieurs

Numa-Droz 108, gS ctri-
dor, cuisine.

Nnrii -174, second étage bise,
UJI U 11 ï, 3 pièces corridor ,
cuisine. 15isl3

M O  second étape bise , de 3
"i chambres et cuisine.

15814

H NlPnlf i f fi B8aux Saragf'B*U. Hll/Um 0 bien situés. 15815

S'adresser à M. Ernest II EN
ItlOUl) . gérant , rue ue la Paix 33

A Bouer
Pour le 31 Ociobre 1933 ou

dale à couvenir
Nnirl iKl - P'écs. chauffé, bains
IIUIU lllj a , installés, concierge,
louRia.

Nnrri IRQ 3 pièces, chauffage cen-
I1UIU IUJ , Irai, bains installés ,
conduir e , loggia , ler éiage.

GaïasB cWéJomiurXe
île suite.

Ponr le 30 avril 1934
Hflfil 1fl1 "! P^ ceR ' chauffé, bains
ilUI 11 IUJ, installés, concierge,
logg ia.

S'adresser au Bureau ISIEHI.
rue du Nord 183. 16Ô2>

maison
contenant 4 logements, à
vendre. Prix avanta-
geux, 'ôondilion s a débat-
ire. - Ecrire sous chilTre
E. E. 16140. au Bureau
de I'IMPARTIAL. 16140

[le! mécanicien
Importante fabri que moderne de cadrans métal engagerai •

mécanicien- outilieur
de première lorce, ayant solide expérience des étampes et
oulilhges , énergique et pouvant conduire personnel. Situa-
tion d'avenir. Collaboration intéressée pas exclue. Discrétion
d'honneur. — Faire offres par écrit, avec prétentions , sous
chiffre P. 2540O Le à Publicitas S. A., Lu, Chaux-
de-Fonda . .-, 1(5601

[Mineuses
ne mangez pas voire argent dans
une vuine attente. Vous pou-
vez vous reluira une s i t u a t i o n
indépendante en reprenant un
reslauraiit-neiision. Labora S.
A., rue St-Pierre 3. Lausanne,
rensei gii '-ra SIUIN Irais, sans
ensa créaient . Iti.OI

cnu ni
de vous créer Qne

iuiiiiplÉ
si vous disposez de 2000 fr. Bran-
che renseignements commerciaux.
Mêlions l'iniéressé au courant  el
lui donnons tous renseignements
utiles , afin qu 'il puisse s'êtnbl ir.
A ffaire Irès rémunératrice. Enrire
Case Ville 153 37, Lausanne.

AgjSteg L 1K5VI4
On demande

É on boîtier
métal , connaissant à tond le mé-
tier (étampage, tournage , ache-
vage). - Adresser offres sous cnif -
f ie  P 3561 C , à Publicitas.
La Chaux-de-Eonds.

P 37ti I-Cl 16568 

ipprcoli-CuiÉier
de 16 à 17 ans. est oherohe pour
de suite. - Offres, avec certificats
d'école et moto , à adresser au
Carlton Hôtel , Lausanne.

AS-In98-L. ltS5t)3 
Jeune homme cherche

chambre
et pension

de préférence dans famille , quar-
lier ouest de la ville. — Faire of-
fres , avec prix , soua cbiffre B. P
16596, au bureaude I'IMPARTIAL

16o9b'

I 

Savez-vous? I
Mesdames que nous avons des

Tîssusttes
pure laine, toutes teintes mode à fr.

2.90 - 3.90 - 6.50 - 9.75 g
¦Hiiiaiiiiiffli i

Profilez de noire grand cnoix «m-, i

I Au Bon Génie m
LA CHAUX-DE-FONDS

+nni B u mu-un ab
Mardi! 24 et mercredi 25 octobre L

SS?9%» Exposition-Vente "',':¦•:
Mercredi 25. de 10 â 23 h. 1656'2

VES ISTTIE
A midi : Dîner. — A 18 il. Souper. — S'inscrire à l'avance
Pendant ff lHrFRT donné par la Sooiété des (Direction
l'après-midi LUNLLIU Jeunes Accordéonistes Mlle U. Walther)

D i s t r i b u t i o n  gratuite de petits souvenirs aux en fun t s
feux divers Cinéma Tombola»

Les dates des soirées de vente seront fixées ultérieurement

Au programme : BLANCHETTE , comédie en 3 actes

RESTAURANT A-GT-flR-IA Hae de la Serre 14
TEA - ROOM Ad I Uni A Téîé pnone 2Z.561

Jeudi soir, le 19 octobre, à 20 h. 30

GRAND CONCERT
de musique viennoise

donné par 16554

L'ORCHESTRE F. RESTER

Superbe Magasin
avec arrière-magasin et grande cave, silué sur passage fré-
quenté , est à louer pour époque à convenir. Conditions
exceptionnelles. — S'adr. à M. René BOLLIGER , gé-
rant , rue Fritz-Courvoisier 9. MS66K

PIANO SUISSE
Burger & Jacobi , grand modèle , cordes croisées, touches
ivoire véritable et ébène , en parfait état , est à vendre avec
on bulletin de garanti e, à prix modéré. — Ecrire sous chif-
fre A. O. 16301 au burean de I'IMPARTIAL 16301



L'actualité suisse
Le Conseil fédéral entend

un exposé de M. Motta sur les
grands événements

internationaux
(De notre corresp ondant de Berne)

Berne, le 18 octobre.
Rentré de Qenève où il représentait la Suis-

se à la dernière et mémorable session de la S.
d. N., M. Motta, chef du département politique
a fait, mercredi matin au Conseil fédéral réuni
en séance extraordinaire un exposé sur les ré-
cents événements qui ont mis en émoi et l'opi-
nion publique et les milieux politiques.

M. Motta a rappelé les déclarations de l'Alle-
magne, les commentaires divers qu'elles ont
suscités, les questions que pose maintenant l'at-
titude du Reioh ; il a aussi répondu à certaines
de ces questions et donné quelques impressions
personnelles, toutes fort intéressantes, sans dou-
te, mais dont les échos n'ont point franchi les
doubles portes qui isolent le,s grands de ce
monde des humbles chasseurs de renseigne-
ments.

Sur quoi , le Conseil fédéral a entamé une dis-
cussion qui se poursuivra dans une prochaine
séance.

Ce premier échange de vue a toutefois mené
à la conclusion qu'il importe pour la Suisse de
prouver à ses voisins en particulier et à l'Eu-
rope en général qu 'elle entend défendre son in-
dépendance , qu 'elle en a non seulement la vo-
lonté , mais aussi les moyens.

En d'autre s termes, le Conseil fédéral est prêt
à examiner avec toute l'attention que réclament
les circonstances le proj et mis au point par le
département militaire et qui doit donner à l'ar-
mée suisse, tout particulièrement à l'infanteri e
et à l'aviation , le matériel défensi f dont elle a
encore besoin, pour inspirer quelque respect aux
états-maj ors étrangers.

Si les récents événements ne sont pour rien
dans les proj ets de M. Minger, annoncés déj à à
la grande manifestation qui eut lieu cet été- à
Vindonissa , ils montrent cependant que la Suis-
se au milieu du désarroi actuel , doit avant tout
chercher sa sauvegarde dans ses propres for-
ces.

L'exploitation des C. F. F.
en septembre

BERNE, 19. — On constate en septembte. une
amélioration des résultats d'exploitation. Cette
amélioration provient, par parts égales, de l'aug-
mentation du trafic et d'un nouvel abaissement
des dépenses d'exploitation.

Le service-voyageurs a en septembre aussi ,
été favorisé par le beau temps ; il a été trans-
porté 9.100.000 personnes, c'est-à-dire 2,06 %
de plus qu'en septembre 1932. La Semaine suis-
se de voyage ayant commencé le samedi 30 sep-
tembre, elle n'influença les chiffres de ce mois
que pendant une seule j ournée. Les recettes se
sont élevées à 12.317.000 francs , ne dépassant
que de 8500 francs celles de, septembre 1932.
De j anvier à septembre, les recettes sont de
3,84 % inférieures à celles de l'année préoédente
et de 1,7,64 % à celles de 1930.

Le nombre des tonnes-marchandises trans-
portées en septembre 1933 est de 1.374.00 uni-
tés, autrement dit de 2,89 % plus élevé qu 'en
1932; les recettes ont passé à 18.578.000 francs ,
ce qui représente une augmentation de 302,121
f rancs. Néanmoins, de j anvier à septembre, les
recettes sont encore de 3,62 % inférieures à cel-
les de 1932 et de 19,86 % à celles de 1930. Fait
réj ouissant et qui ne s'était pas produit depuis
longtemps, le trafic de transit participe lui aussi
à l'accroissement constaté. Son augmentation
s'élève — la statistique commerciale en fait éga-
lement foi — à 9 %.

Les recettes d'exploitation , 31.965.000 francs,
dépassent de 465,926 francs celles de septem-
bre 1932. Durant les neuf premiers mois de
l'année en cours, elles ont baissé de 9,229,260
francs , c'est-à-dire de 3,56 pour cent.

Les dépenses d'exploitation 20.827.000 francs ,
ont pu être réduites de 450,910 francs. De j an-
vier à septembre les économies se chiffrent par
8.421.235 francs , soit 4.28 pour cent.

L'excédent des recettes d'exploitation, 11,138
mille francs , est de 915,016 francs supérieur à
celui de l'année précédente. Il atteint, durant
les neuf premiers mois, 61.978.672 francs, c'est-
à-dire 808.025 francs de moins qu'en 1932.

Une collision à Zurich — Le tram renverse
un char

ZURICH, 19. — Au carrefour du Roemerhof et
de la Kreuzplatz , un tramway est entré en ool-
lision avec un char qui a été renversé sur le
bord du trottoir. Les deux occupants du char,
in homme et une femme, furent proj etés à ter-
re. La femme fut grièvement blessée; il a fallu
lui amputer une j ambe. ' .

A l'assistance chômage à Bâle. — 30.000 fr.
détournés

BALE, 19. — Il y a six mois, un fonctionnaire
de l'assistance chômage cantonale avait été ar-
rêté pour détournements. L'instruction close
hier a permis d'établir que de 1925 à 1933
le fonctionnaire en question a détourn é une
trentaine de mille francs.
Un recours de droit public au suj et d'un acte

d'origine
LAUSANNE , 19. — Une ressortissante de la

commune valaisanne de Randa a épousé un
Brésilien sans devenir Brésilienne. Elle de-
manda aux autorités communales de Randa de
modifier son acte d'origine, ce Qui lui fut re-

fusé. La femme adressa au tribunal un recours
de droit public , auquel le Tribunal fédéral a fait
droit en ordonnant à la commune de Randa de
délivrer à la femme un acte d'origine de la
commune dont elle reste ressortissante.

Les bananes vont augmenter
BERNE, 18. — Le Conseil fédéral a porté de

10 à 40 francs les 100 kilos le droit d'entrée pour
les bananes, ananas et grenades frais. Le droit
appliqué jusqu'ici pour les noix de coco, noix du
Brésil et pistaches n'est pas modifié. L'arrêté fé-
déral sur les éleva.ions de douane entrera en vi-
gueur le 19 octobre.

Les partis nationaux genevois s'unîront-ils ?
GENEVE, 18. — Le comité du parti démocra-

tique a envoyé une lettre aux partis radical indé-
pendant et l'Union nationale , leur proposant un
apparentement des listes de tous les partis na-
tionaux pour la prochaine élection au Grand Con-
seil.

L'assistance de crise
BERNE, 18. — Le Conseil fédéral s'est occupé

du proj et d'ordonnance C. sur l'assistance de
crise en faveur des chômeurs.

~ .. — MMira». -*» -»gggaw

Chronique Jurassienne
A Bienne. — Camion en îeu.

Mardi soir, un camion « Opel », propriété de
M. Broquet, demeurant rue Feldegg, qu 'il ve-
nait d'acheter il y a une quinzaine de j ours et
piloté par M. Schenk, a pris subitement feu
alors qu 'il se trouvait devant le garage Fruti-
ger, à la rue du Contrôle, à Bienne. Le chaui-
feu r eut juste le temps de sortir de la machine.
M. Broquet s'occupe, pour le compte, de forains ,
d,u transport des marchandises 'et revenait mar-
di de la foire de Delémont avec un chargement
de plusieurs caisses de mercerie appartenant à
différents marchands. Trouvant un aliment fa-
cile dans la combustion des caisses de merce-
rie, les flammes ne tardèrent pas à envahir la
machine entière , et à l'arrivé e de l'auto des
premiers secours , le camion n'était plus qu'un
grand brasier Deux hydrantes turent immédia-
tement mises en action, dont l'une fut dirigée
contre le garage de M. Frutige r qui était me-
nacé par les flammes. Toutefois , malgré tou s
les efforts déployés , il ne reste de la machine
qu'un monceau de, ferraille. Seules quelques
pièces de mercerie purent ct'*e sauvées. C'est
une perte considérable pour M. Broquet.
A Tramelan. — Un j eune cheval fait une chute.

Un j eune cheval primé , app artenant à M* V.
Vuilleumier, s'est introduit dans la « Groisiè e»
et a fait une chute au fond d'une anfractuosité.
Ce n'est que vers 8 heures du soir, en passant
devant la dite « Groisière », qu 'on entendit hen-
nir le pauvre animal et qu'on mit fin à ses souf-
frances en l'abattant sur place.
Au Noirmont. — Appel flatteur.

(Corr.) — La commission du Progyinnase de
Delémont a appelé comme maître de latin et
de grec M. P. Fromaigeat, instituteur secondai-
re au Noirmont. Le départ de ce maître dévoué
sera unanimement regretté .

j 4 t M  ,
f â l t o r û.

A Saint-Imier. — Belle audition vocale.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
L'Union chorale de Saint-Imier, que dirige

avec le talent et le succès que nous lui con-
naissons M. le professeur A Grosj ean , de La
Chaux-de-Fonds, avait invité notre population
à assister à son grand concert de fin d'année,
Nos chanteurs s'étaient à cette occasion as-
suré le concours de M. Paul Sandoz, un enfant
de Fontaiinemelon , actuellement barvton du
Théâtre de Strasbourg, de même que la colla-
bora.ion de Mme Lambert-Gentil , professeur de
piano à La Chaux-de-Fonds. Le succès de la
soirée fut très vif.

Chronique neuchâteloise
A Fleurier. — Tombé d'un échafaudage.

Les C. F. F. font procéder actuellement, sur
la ligne Boveresse-Les Verrières , à la réfection
du mur de soutènement à l'entrée du tunnel de
la Caroline sur Fleurier, où une forte équipe est
occupée, depuis quelques semaines.

Mardi matin, à 7 h. 15, à la suite de la rup-
ture d'un échafaudage , un ouvrier de l'entrepri-
se Pavesi de Noiraigue, M. Jean Caretti , do-
micilié à Travers, est tombé d'une hauteur de
7 à 8 mètres, et suivi d'une quantité de pierres,
est venu s'abattre au bord de la voie ferrée , où
il se blessa gravement.

M. le Dr Bolle, monté en hâte sur les lieux,
fit transporter le blessé à la gare de Boveresse
et lui prodigua les premiers soins, constatant
plusieurs plaies à la tête , un écrasement du tho-
rax (toutes les côtes du côté droi t étaient bri-
sées), une blessure au poumon droit et des con-
tusions sur tout le corps.

Le blessé qui souffrait beaucoup, fut ensuite
transporté à l'hôpital de Fleurier par les soins
de M. Huguenin , garagiste

Hier matin , à l'hôpital , on nous dit que l etat
de M. Caretti , qui est âgé de 49 ans. et chez
lequel on a également constaté une fissure du
rein, est considéré comme grave.
A Colombier. — Les recrues sont rentrées.

Aux environs de 13 heures, l'école de recrues
d'infanterie IV-2, placée sous le commande-
ment du lieutenant-colonel H. Schoene, a repris
possession, en caserne, des locaux qu 'elle avait
désertés pendant une dizaine de j ours.

La marche du retour s'est très bien effectuée ,
par un temps clément. Nos soldats et leurs
cadres remportent de leur court séj our en pays
vaudois un souvenir très agréable, en raison mê-
me de l'accueil qui leur fut réservé par les
habitants des deux localités qu'ils occupèrent ,
soit Fiez et Fontaines.

Samedi 21 courant, ce sera la fin de l'école,
qui sera licenciée de bonne heure.
Distinction.

Nous apprenons à l'instant que l'Académie
française a décidé, dans sa séance du 5 octobre,
de couronner le dernier ouvrage .de M. Georges
Meautis, professeur à l'Université de Neuchâtei,
sur «L'âme hellénique d'après les vases grecs».
Au Locle. — Accident de la circulation.

(Corr.) — Mercredi, à 17 h. 30, à l'intersec-
tion des rues de l'Hôtel de ville et Jehan Droz,
une auto et un tricycle se sont tamponnés. Les
machines sont passablement endommagées, mais
heureusement il n'y eut pas de' personnes bles-
sées.

[CHRONIQUE,
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Pour les chômeurs.
Les habits et chaussures qu'on a bien voulu

remettre en faveur des chômeurs ont rendu d'ap-
préciables services. Aussi remercions-nous une
fois encore les personnes qui ont bien voulu ré-
pondre à nos appels précédents.

A l'entrée de l'hiver , période particulièrement
difficile , la Commission de secours aux chô-
meurs se recommande à la bienveillance de MM.
les négociants et du public en général. Tous
ceux qui pourraient disposer d'effets et de lin-
gerie sont priés d'en informer la Chancel lerie
communale par téléphone, No 24.X 22 ou par car-
te; elle les fera chercher à domicile.
Semaine Suisse.

En raison de la nouvelle aggravation de la si-
tuation économique , qui non seulement augmen-
te les difficultés de l'exportation , mais suscite
aussi de nombreux obstacles à la vente à l'in-
térieur du pays, la Semaine Suisse, qui se dé-
roulera cette année du 21 octobre au 4 novem-
bre , aura une importance accrue pour toutes
les branches industrielles suisses.

Cette manifestation nationale mérite l'appui
de tous et il est du devoir de chacun de favo-
riser nos industries en achetant les produits
suisses.

Ohambre cantonale du Commerce,
de l'Industrie et du Travail.

Notre nouveau petit feuilleton.
Nous commençons auj ourd'hui la publication

d'une oeuvre du cru : « La Lente Agonie », par
M. Willy-A. Prestre. Ce roman, qui a déjà ob-
tenu un succès caractéristique et Tort mérité ,
décrit la lutte du paysan contre le sort marâtre.
Un souffle puissant de justice sociale l'anime.
Une délicieuse idylle en constitu e la trame, en
même temps qu'un drame obscur et mystérieux.
Dans « La Lente Agonie », Willy Prestre s'est
affirmé romancier de race en même temps
qu 'humoriste très fin. C'est dire avec quel plai-
sir nos aimables lectrices . et lecteurs suivront ,
dans nos colonnes, le déroulement de la desti-
née des gens de la terre.

A l'Extérieur
Les Hongrois protestent

BUDAPEST, 18. — Le Comité de direction
de la Ligue hongroise pour la révision des trai-
tés, dans sa séance d'hier, a pris la décision
d'organiser des grandes manifestations popu-
laires le 22 octobre dans toutes les villes de
Hongrie, en signe de protestation contre l'op-
pression des minorités hongroises en Tchéco-
slovaquie , particulièrement dans les villes de
Pozsony, Kassa et Ungvar.

En plus, M. Kenez, ancien ministre, a propo-
sé la convocation d'urgence des deux Cham-
bres, afin qu'elles protestent également contre
les inj ustices infligées à la minorité hongroise
en Tchécoslovaquie.

Machado est condamné et ses biens saisis
LA HAVANE, 18. — Le gouvernement a or-

donné l'emprisonnement de l'ancien président
Machado , actuellement en exil au Canada , et de
trente-huit de ses collaborateurs directs.

Le tribunal national des sanctions a ratifié
les accusations allant de l'homicide au détour-
nement de fonds portées contre l'ex-président
et son entourage.

Le gouvernement a ordonné la saisie des
propriétés des accusés jusqu'à concurrence
d'une valeur de 25 millions de dollars, sauf si
les accusés déposent une caution d'un montant
égal à cette somme.

Victoire socialiste en Norvège
OSLO, 18. — Au nouveau Storthing, les con-

servateurs disposeront de 31 sièges, c'est-à-
dire 10 de moins que dans la précédente légis-
lature. Sont également en régression les libé-
raux , les agrarîens et la gauche conservatrice.
Le parti radical disposera d'un siège comme pré-
cédemment . Les socialistes, qui obtinrent 47
mandats lors des précédentes élections, en ob-
tiennent auj ourd'hui 69, soit 22 gains.

Radio-programme
Jeudi 19 octobre

Radio Suisse romande.* 7.00 Leçon de gymnas-
tique. 12.40 Gramo-concert. 12.45 Fridolin et son
copain. 13.10 Gramo-concert*. 16.00 Gramo-con-
cert. 17.00 Concert par des élèves de virtuosité
du Conservatoire. 17.30 Disques. 18.00 Concert
par l'orchestre j azz Radio-Lausanne, avec soli
de vibraphone par M. Cavillier. 18.30 «L'éduca-
tion sportive» en marge du cours et culture phy-
sique donné à R. S. R. 18.55 Causerie théâtra-
le. 19.30 «L'agriculteur de demain» , conféreuce.
20.00 Oeuvres de musique moderne , présentées
par le groupe Pro Nova. 20.35 Petite gazerte de
la semaine, par Ruy Blag. 20.50 Concert par
l'Orchestre Radio Suisse romande.

Radio Suisse alémanique-* 6.50 Cours de gym-
nasuque 12.00, 12.40, 15.30, 19.10 Orchestre. 16 00
(Radio Suisse romande). 18.00 Disques. 18.30
Lectures. 19.40 Conférence. 20.10 Anciennes so-
nates anglaises. 21.10 «Quand les feuilles tom-
bent...», chant , piano et orches're.

Radîo Svizzera italiana: 17.45, 20.00 Causerie.
19.35 Concert populaire par un trio. 20.15 Or-
chestre. 21.30 Danse.

Belgrade : 20.00 Musique de chambre. — Bres-
lau :° 20.10 « Cosi fan tutte », opéra. -— North
Régional : 20.30 Concert Halle. — Hilversum :
20.55 Concert diffusé du Concertgebouw, Ams-
terdam. — Radio-Paris : 21.00 Théâtre. — Lyon
la Doua : 21.30 Concert.

Vendredi 20 octobre
Radio Suisse romande : 7.00 Leçon de gym-

nastique. 12.40 Gramo-concert. 16.00 (Zurich)
Concert par l'Orchestre Suisse alémanique.
17.00 (Zurich) Disques. 17.10 (Zurich) Concert
par le petit orchestre de Radio Suisse aléma-
nique. 18.00 Pour Madame. 18.10 Cours de cui-
sine. 18.30 Cours d'espéranto. 18.10 Cours d'an-
glais. 19.05 Le coin des bridgeurs. 19.20 Pour
les joueurs d'échecs. 19.35 Ma discothèque , cau-
serie-audition par M. Moser. 20.00 Orchestre
russe de balalaïkas. 20.50 Syncopatîons pour
deux pianos. 21.10 Un conte de Charles-Louis-
Philippe. 21.25 Concert par la Landwehr.

Radio Suisse alémanique : 6.50 Cours de
gymnastique. 12.00, 12.40, 17.00, ld.00 Disques.
16.00, 17.10 Orchestre. 18.30 Dialogue. 19.20
Conférence. 20.00 « Die vier Grobiane », opéra
en trois actes, de Wolf-Ferrari.

Radio Svizzera Italiana : 19.35 Orchestre.
20.15 Concert par la chorale Sainte-Cécile. 21.30
Musique brillante par le Circoio mandolinistico
et chitarristicô Luganese.

Bulletin de bourse
du mercredi 18 octobre 1933

Banque Fédérale 350 (0); Banque Nationale
Suisse d. 600; Crédit Suisse 657 (+ 12); S. B.S. 518 (+ 3) ; U. B. S. 350 (0); .Leu et Co d.
350; Banque Commerciale de Bâle d. 350; Ban-
que d'Escompte Suisse 26'A (+1); Electro-
bank 651 (+ 1); MotorColombus 278 (+ 6) ;
Indelec 550 (0) ; Triques ord. d. 310; Hispano
A.-C. 770 (+ 25) ; Dito D. 154 (+ 9) ; Hispano
E. 143 (+ 3) ; Italo-Argentina 123 (+ 5) ; Alu-
minium 1910 (+ 20) ; Bally d. 910; Brown Bo-
veri d. 146; Lonza 83 (+ 1); Nestlé 659 (+ 2) ;
Schappe de Bâle d. 780 ; Chimique de Bâle
3705 (+ 50) ; Chimique Sandoz 4950; Allumet-
tes « A »  9 V* (0) ; Dito « B »  d. 9; Financière
Caoutchouc 21 % (— H ) ;  Sipef 5 3A (0) ; Conti
Lino d. 70; Giubiasco Lino d. 35; Thésaurus
200; Forshaga d. 40; Am. Européan Sée. ord:
23% (+ %) ; Séparator d. 40 ; Saeg A. 48
(+ 2) ; Royal Dutch 352 (+ 5) ; Financière Ita-
lo-Suisse priv. 135 (+ 2) ; Baltimore et Ohio
84 Y* (+ y >) \  Canadian Pacific d. 43.

Bulletin communiqué à titre d'indication nar tabanque Fédérale S. A.

du 19 Octobre A 7 heures du malin
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280 Baie 1 Brouillard Calme
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587 Coire 1 « »

1643 Davos - 6 » .
832 Fribourg - 1 » ,
394 Genève 3 » »
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566 Interlaken . . . .  1 s „
995 La Chaux-de-Fds 2 » »
450 Lausanne 5 » >
208 Locarno 5 » »
338 Lugano ...... 4 » Calma
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# 

Musique militaire
«LES ARMES-RÉ UNIES"

CERCLE : Paix 26
Cours permanent d'élèves chaque lundi dès 19 h. 30.
Répétitions partielles selon horaire.

# 

Société de Musique
„EA EYRE"
Direction : G Duqueane, profe-seur

LOOAL : Braeserle de la »« ra
Répétition grénérale chaque mercredi et vendredi, a

20 heures.
Conrs d'élèves permanent tons les lundis, dès

39 h. 30.

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dix. Ed. Juillerat

Local des répétitions : Collège de la Charriére.
I '-a l de la société : Brasserie de la Serre.

Momentanément — en prévision des examens des
élèves-cadets — il n'y aura qu'une répétition géné-
rale de la musique par semaine. Par contre la
classe d'élèves suit 2 leçons par semaine, suivant
les instructions données par M. Juillerat, directeur.

L'ODÉON L0(̂
ORCHESTRI SYMPHONIQUB Gymnase
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Vendredi 20, à 20 h. 15, Comité, à la Croix-d*Or.
Mardi 24, à 20 h., répétition générale, au local.

jjff lto* eeseiiscnaii ..FROHS in ir
Aj^Rfp^Jà Gegrùndet 185-3

^§|S&§P  ̂ Local : Brasserie du Monument
§̂P^ Place de l'Hôtel-de- i/ille

Gesangsprobe, Dienstag abends 8 Uhr 30.
••O». ...... a....» ,.. *...». «............ ••»...». , ......... ...........

S 
Club des Amateurs de Billard

LOCAL : Rue de la Serre 84

Cette semaine, entraînement obligatoire pour les
joueurs de la 4me équipe qui doivent rencontrer, en
interville, Neuchâtei II, le dimanche 22, en notro
ville.

Les matches de moyennes suivent leur cours et.
les joueurs sont priés de répondre régulièrement
aux convocations de la commission technique.

f W i  société suisse des commerçants
; M Sectio* de La Chaux-de-Fonds

^ ĵ?  ̂
Looal ¦ Paro 6»

Bureau, lundi 23, à 20 h. 15, au local.
Chômage total : paiement des indemnités le ven-

dredi matin, de 9 h. à 11 h.
Souper choucroute, samedi 4 novembre. Une cir-

culaire donnera encore des détails complémentaires
quant au prix et au délai d'inscription.

Club féminin : Les séances ont lieu le vendredi soir
dèB 20 h. au local, salle 1. Toutes les dames mem-
bres de la société y sont cordialement invitées.

Bibliothèque : 2000 volumes, dont 150 en Anglais.
Service gTatuit pour les membres de la Société, le
mercredi soir de 20 h. à 21 h. 30.

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
Local ' Cercle de l'Ancienne

Sons-section de dames, le lundi. Collège Primaire,
à 20 heures.

Sous-section de pupilles, le vendredi, Collège pri-
maire, à 19 h. 30.

Lutte et jeux nationaux, le mercredi. Collège de
l'Ouest, à 20 h.

Section (leçon obligatoire) le mardi, Grande hal-
le, à 20 h.

Section (leçon obligatoire) le jeudi, Halle des Cré-
têts, à 20 h.

Section (leçon libre), le dimanche matin. Grande
Halle, à 8 h. 30.

Groupe d'épargne tLa Montagnarde», le samedi, de
20 à 21 h., an Cercle.

? 

Société fédérale de gymnastique
L'ABEILLE
Local : Brasserie du Monum mM

Dames : Mardi, Ecole de Commerce.
Actifs : Mercredi, Grande Halle.
Nationaux : Jeudi, Collège de l'Ouest
Pupilles : Jeudi, Collège Primaire.
Actifs : Vendredi, Grande Halle.
Actifs : Dimanche, Collège des Crêtets.
La Brèche : vendredi. Monument.

JÉËk Société Fédérais Us Oymn asfï qn e
^̂ ^̂ p 

Section 
d'Hommes

rT§S9|§y$>r Local : Hôtel de la Croix d'Or

Jeudi 19, exercices à 20 h. à la grande halle.
Vendredi 20, section de chant, répétition à 20 h.

15, Café bâlois.
Samedi 21, Souper-grillade au Seignat. S'inscrire

aux halles.
Mardi 24, exercices à 20 h. à la petite halle.

Club des Lutteurs
Local : Brasserie Edgard Vuilleumier.

Entraînement, chaque dimanche matin, an Col-
lège de l'Ouest.

- L̂sp&y^ Club d'Escrime
WÊ&r

^ Salle O U D A R T
SALLE TJgjS 430UDAR 1 

jr-̂ ^tST^^»  ̂
LOCAL : Hôtel des Postes

f  N» Salle N- 70
La salle est ouverte tous lea jours.
Assauts, mardi et vendredi, dès 8 heures.

gm\ Société nsaint La Chaux-de Fonds
M"tV*$lf >ïiï!/ Profeeeeui* A lber t  JAMMET
3&%%$Mf Fleuret - Epée - Sabre

S >y LOCAL - Rue Neuve 8
TOUB les jours, de 10 h. à 12 h., et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 à 16 h.,

ou sur rendez-vous.

Groupe d'Escrime r«Abeille »
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local,
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est).

# 

Société philatélique
Loca l : Hôtel de la Poste

Ce soir, à 20 h., séance d'échanges.
• 

©
amicale ies Sourds

Tous les mercredis, à 20 u. au Collège,
réunion.

M

' ~~1 CLUB D'ECHECS
Looal Hôtel de Paris.

Séances mardi et samedi dès 20 h.

(% Eclaireurs suisses
Offi% Troupe de La Chaux-de-Fonda

ĵ} '.ooal Allée du Couvent
Lundi. Conseil des Chefs.
Mardi, Rovers I. Patrouilles Ecureuils, LéopariiB.

Tigres et Vieux Zèbres.
Mercredi. Groupe St-Georges. Patrouilles Loups.

Renards, Coqs et Hiboux.
Jeudi. Lions.
Vendredi. Cerfs et Panthèrps.
Samedi, Groupe Bavard, Patrouilles Antilopes.

Castors, Aigles et Kangourous,
Groupe Roland, Patrouilles Lézards, Lynx et Cha-

cals.
Meute des Louveteaux.

f 

Société
d'Aviculture et Cuniculture

Section de ha Ehaux-de-Fonds
i.oc.i. • Café des Alpes

Tons les samedis soir, réunion au local, salle du
bas . bibliothèque, causerie discussion intéressant
touB les éleveurs.

Les assemblées générales ont lieu le ler jeudi de
chaque mois.

Esperantista Klubo
Séances chaqne 2m© et 4me vendredi du mois à

20 h„ chez M. Ch Eckert Numa-Droz 77

¦ 

Touristen-Club «EDELWEISS"
La Chaux-de-Fonds

Local notel de «a Croix-d*Or

Assemblée te l,r mard i de etiaque mois:
Réunion au local tous les vendredis.

Sociétés françaises
Réunion amicale ta dernier samedi de chaque mois

.,*«•••¦•«•>*•«•*••¦*«. ••••••••••••••>• ¦»••••••••••• «••••••••• ¦••*•••••

Association des Anciens Légionnaires
Local * Café Balinari -

Réunion amicale tous les samedis dès 16 h.ggmii Alliance suisse des Samaritains
7 HBL^SPI Section de La 

Chaux-de-Fondg

^w^Oî  LOCAL : Collège Primaire

Lundi 23, à 20 h., Sme leçon de théorie : observa-
tion du malade, etc

Mercredi 25, à 20 h. 6me leçon de pratique : tem-
pérature, toilette du malade, etc.

Membres actifs ! Rappelez-vous que le cours en
est à la moitié !

.̂ pSjjfc. CLUB D'ACCORDEONS
(nlHl "LA CHAUX-DE-FONDS"
IwiO Dir" : "¦¦H ' 8TE ,QER . p1*0'-

N5%JIESJJ3Ç/' LOCAL : BRASSERIE HUGUENIN, SERRI 17

Lundi à 19 h. 30, sous-section Alouette.
Lundi à 20 h., section hommes.
Mercredi à 19 h. 30 sous-section Alouette.
Mercredi, à 20 h., seetion hommes.

f 
Société tëihirale de sous-oiliciers

Section de La Chaux-de-Fondi
Looal i Hôtel de la Croix d'O*

Samedi 21, course au Seignat avee grillade au res-
taurant de l'Ecureuil. Départ à 13 h. 30 Place de l'Hô-
tel de ville. Inscriptions chez le président.
• ¦.., ..¦¦ •¦¦ •........................ ».......... ....................

»*.......................................................... *..»«...

# 

Société des sapeurs-Pompiers
du Bataillon de La Chaux-de-Fonds

Samedi 21, à 14 h. 30, Place du gaz, essais d'ex-
tinction au moyen de divers appareils et différents
produits.

Les membres actifs sont priés de se présenter en
tenue.

# 

UNION CHORALE
Local : Cercte de l'Union €horal*

Dimanche 22, l'Union chorale chante au banquet
de l'Union des sociétés de gymnastique, au Cercle
de l'Union, à 13 h. très précises!.

Mardi 24, reprise des répétitions ensemble.

<£?ig|> Société de chant

"̂ ^̂ fe* La Cécilienne
*̂ ||||S5g$? Local Preini '-r-Mars 1»

Jeudi 19, (ce soir) à 20 h. 30, répétition ensemble.
Mercredi 25, à 20 h. 30, répétition ensemble.

f 

Société de chant
l_A F» EJM S É E

Local : Cercle Montagnard

Jeudi 19 (ce soir) répétition 1res et 2mes basses.
Vendredi 20, répétition 1ers et 2mes ténors.
Lundi 23, comité de couture.

f 

Société de chant ,,1'Helvétia
Local * Cercle Montagnard

Chaque mardi à 20 h. 15, répétition.

f

Hânnerclior Concordia
LOKAL : Cercle de l'Union Chorale

Jeden Mittwoeh , Abend . um 20 Uhr 15
GesanKBûimn f; im Lokal.

Samstag, um 20 Uhr 30 Doppelquar lett .

Société de citant1 « L'Orphéon »
Local: Brasserie E Wuilleumier Léopold Robert 32a

Répétition tous les mardis à 20 h.
Triple-quatuor, répétitions les 2me et 4me jeudis

du mois.

Société Féminine de Gymnastique
Prof. M. William Robert

Leçons tous les lundis à 20 h. à la grande halle. -

yÉ ĵC veio-Clnb Jurassien
^^Mf/^

1 Local : Hôtel de France

Tous les mercredis, Chorale.
Tous les vendredis Comité.
Vendredi 20, à 10 h. 15, au local, assemblée géné-

rale. Ordre du jour : SoUrée de distribution des
prix.

# 
Moto-Club B. S. A.

La Chaux-de-Fonds
Local Café IMH OF . Bel-Air.

Réunion amicale chaque vendredi au local.

Société mixte des jeunes Accordéonistes
Direction Mlle Walther, professeur diplômée

Répétition tons les meroredls à 19 h. 80 au local,
Collège de la Promenade.



Centre d'Education Ouvrière
Vendredi 20 Octobre, à 20 h. 30

à la Grande Salle da Cercle Ouvrier

CONFERENCE
de Ul. le payeur HUGUENIN

Ees Rêves
Entrée libre 16371 Entrée libre

VOUS NE DIREZ PLUS
que les fleurs sont cher, si voua les achetez à ,

f f JLA PRAIRIE"
27, Rue Numa-Droz, 27

Plantes en pots
de 1 fr. BO a 4 fr. SO
ces dernières de 40 a 60 fleurs

^Sfl TTlPrl l Panier de Fiançailles et\
VjailIiCU. 1 Couronnes en vitrines/

HUMBERT, Horticulteur.

16534

'cONBUSTIBIEll
Briquettes, Coke, Anthracite, etc.

BOIS
Sapin, Foyard, Troncs, Tourbe h

MAZOUT m \pour chauffage central, fours boulangers rrj
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JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS

L'aiiuiSfô dans fa cœur
par "i

Edmond ROMAZIÈRES
» 

Le témoignage des autres serviteurs entendu
à ce suj et , les deux hommes durent admettre
que le meurtrier n'avait pas utilisé un des ca-
nots.

— Ceci était d'ailleurs certain, observa Lar-
cher. Tout d'abord , il a dû venir dans l'île. Puis
les guetteurs que le marquis d'Auvillac avait
apostés, et que les gendarmes ont interrogés,
un . à un, n'auraient pas laissé passer une bar-
que.

Lartigue étudiait le garage. Vers le fleuve, il
était gardé par une grille solide, fermée au ca-
denas, qui descendait à trois pieds sous le ni-
veau. A l'aide d'une perche, il chercha le fond.
Il trouva neuf pieds. Du reste, l'île était ro-
cheuse et entourée de berges à pic.

Fidèle aux instructions de Franoy, il notait
tous ces détails sur un calepin.

— Entrons dans le château , dit Larcher.
Castelmayran suivait sans rien dire. Il ju-

geait que si les gens de la police ne décou-
vraient rien , il n'aurait pas plus de chance.

Ils trouvèrent trois tiroirs saccagés, mais pas
vidés. De plus , les domestiques signalèrent la
disparition cle la cassette de fer qui se trouvait
sur le vieux coffre, dans la chambre de l'a-
veugle.

— Comment était cette cassette ? demanda
Larcher .

— Vous pouvez en voir d'autres, en tout
point, semblables, dans diverses salles du châ-
teau, répondit le comte. Mon oncle en possède
plusieurs. Elles ont des serrures compliquées.
Il croit qu 'elles datent de quat re siècles. Nul ne
sait où il en cache les clefs.

— Il n'avait qu'une seule d entre-elles dans
sa chambre ?

— Oui*

— Il faudrait en connaître le poids.
Ce fut facile. Chacune des cassettes pesait

quatorze kilos.
— Par conséquent, pas possible de partir à

la nage, ce que j 'avais tout d'abord supposé.
Reste à savoir si l'on n'a pas amarré cette
cassette à une corde, et si elle ne sera pas re-
levée quelque part , traînée vers l'aval. Les
gendarmes vont s'employer immédiatement à
ces recherches.

Le brigadier reçut la consigne et partit avec
ses hommes.

Histoire de ne rien négliger , vous compre-
nez, expliqua l'inspecteur. Mais j e n'ai aucune
confiance dans cette piste... Dès lors , nous voi-
ci devant un nouveau problème.

— Je saisis : le butin n'aurait pas quitté le
château.

— Parfaitement.
Se tournant vers le. comte, il demanda :
— Pouvez-vous nous dire, monsieur, ce que

votre oncle enfermait dans cette cassette ?
— Je n'en sais absolument , rien... Des pa-

piers, je suppose..* Peut-être de l'or..* Bien que,
depuis mon retour en France, je m'occupe de
ses affaires , puisqu'il ne peut plus rien lire ;
or, il ne m'a j amais fait ouvrir ce coffret.

— Il faut supposer que les voleurs avaient
des données sur son contenu.

— Tout au moins des suppositions...
— Et qu 'ils en voulaient à des pièces d'or.
Les recherches commencèrent , pour mettre

la main sur l'objet du vol. Les celliers, les gre-
niers, toutes les cachettes possibles furent tour
à tour examinées, puis scellées. Les chambres
des domestiques suivirent. L'inspecteur était
certain que la cassette ne pouvait pas encore
avoir été emportée. Elle se trouvait là, ou bien
elle était noyée aux abords immédiats. Il fit son-
der le fleuve, près du garage, et dans ce ga-
rage même. Aucun résultat. La cassette de-
meura introuvable.

Castelmayran reparla à Larcher de la visite
incroyable d'une voleuse pendant la nuit et de
sa disparition.

— Je vous entends, répondit l'inspecteur. Si

elle, ou un complice, si bien au courant des se-
crets de ce château, sont revenus, la cassette
se trouve peut-être au plus profond d'une mu-
raille, dans un passage que vous-même ni le
marquis ne connaissez.

— C'est évident.
— Nous retombons dans l'autre question :

comment la voleuse (ou un complice) a-t-elle pu
venir en barque, par une nuit de lune, sans
être signalée ? Non , monsieur, la vérité n'est
pas là. Nous nous heurtons à des impossibilités
flagrantes. Et les seules pistes que nous croyons
espérer, c'est dans le château même.

Castelmayran s'éleva contre les soupçons qui
pouvaient inquiéter les domestiques, tous gens
éprouvés et honnêtes.

Lartigue partageait son avis. Il écoutait ce
que disait l'inspecteur, mais son esprit suivait
aussitôt une autre direction. Comment Hélèna
ou Sonia, ou quelqu'un de leurs complices,
étaient-ils arrivés dans le Château ? En quoi la
cassette de l'aveugle pouvait-elle leur impor-
ter ? Si elle contenait de l'or, comment le sa-
vaient-ils ?

D ailleurs, comment cette Hélèna Qregorow-
na connaissait-elle, mieux que d'Auvillac, les
passages secrets du château, et le moyen d'y
parvenir ? Un instant, il crut qu'un de ces pas-
sages, selon la méthode moyenâgeuse, menait
dans la campagne. C'était inadmissible. Déj à,
un tunnel sous le fleuve aurait semblé aux gens
des siècles lointains une tâche au-dessus de
leurs forces. Puis on ne connaît pas d'exemple
qu 'un de ces souterrains ait résisté au temps,
et que les ébouiements ne l'aient pas rendu inu-
tilisable. De plus, la sortie en aurait été décelée
par les paysans, qu'elle fût cachée dans des
broussailles, ou dans une caverne des roches
qui abondaient par tout le pays.

Hélèna , ou son complice n'avaient pu arriver
que par l'eau. Le mystère demeurait donc en-
tier , et Larcher semblait seul raisonnable, en
supposant que le vol ait été commis par quel-
qu 'un du château.

— Dans ce cas, on aurait tout aussi bien tué
d'Auvillac, s'il s'était trouvé chez lui ?...

Pendant le déj eûner , lorsqu 'ils se retrouvè-
rent seuls. Castelmayran demanda ;

— Que pensez-vous des idées de la police et
des perquisitions qui ont d'ailleurs offensé la
susceptibilité de nos serviteurs ?

— Il fallait les faire, tout en les croyant d a-
vance inutiles

— Alors ?... Avez-vous une hypothèse ?
— Non. Tout ce que j 'imagine se détruit la mi-

nute suivante.
— Affaire classée d'avance, en ce cas ?
— Je le crains. Mais j e ne me lasserai pas.

J'y mets un point d'h onneur.
Il détournait la tête. Si Castelmayran avai t

deviné pourquoi il voulait démasque r les cou-
pables !...

— Je restera i cette nuit au château répondit
le comte, Voulez-vous y accepter l'hospitalité ?

— Non. Faites-moi reconduire.
A peine chez lui, il prit sa propre voiture et

s'en fut trouver Franoy, auquel il fit le récit
détaillé de toute cette journée.

— Hélèna signe tout ceci, c'est évident, re-
marqua le détective ; mais le j our où vous au-
rez une vraie preuve contre elle est encore bien
éloigné. Etes-vous passé chez elle ?

— Non.
— Pensez-vous qu 'elle soupçonne votre mé-

fiance ?
— Je ne le crois pas.
— Comment la cacherez-vous ? Un coeur qui

aime — et qui souffre — n'est pas fort habile.
— Je connais ma volonté, répondit . Jean. So-

nia ne se doutera pas que j e sais une partie
de la vérité.

— Allez chez elle. Vous y apprendrez peut-
être quelque , chose. Vous y relèverez peut-être
un indice. C'est touj ours dans la tanière que
l'on trouve les os des victimes.

— Quant au château...
— Que . voulez-vous ? II est impossible de

faire plus que la police, qui dispose de gen-
darmes et d'Auvillac qui a fait surveiller les
deux rives. Ce qui se passe là est complètement
incompréhensible. Voyons la suite. L'impunité
même peut créer l'imprudence.

— Vous pensez donc que tout n'est pas ter-
miné ?

— Parbleu ! Nous entendrons du nouveau,
j e le parie, avant qu'il soit longtemps... Seule-
ment, n'y aura-t-il pas de casse ?..

Jean remonta en voiture et s'arrêta chez les
Russes.

— Vous me faites plaisir en venant me voir
dit Sonia, souriante. J'étais si seule.

— Quoi ?... Michel ?•¦•
— Il travaille.
— Et votre soeur ?
— Elle est partie pour Paris.
— Oh !...
— Cela vous étonne ? Avons-nous l'air si

provinciales qu'un voyage rapide à Paris, pour
des courses, vous semble incroyable.

Elle semblait pleine de j oie et se montrait
plus enj ouée qu 'à l'ordinaire . Le coeur de Jean
sautait dans sa poitrine. Comme il aimait ! Au-
rait-il la force de ne pas le lui crier, en lui j e-
tant en même temps son mépris ?...

Non. Il fallait rester maître de lui-même, et
surtout montrer qu 'il avait autant de volonté
qu 'il l'avait assuré à Franoy.

,— Courses de coquetterie , je suppose,
— Un peu... Nous n'avons littéralement plus

rien à nous mettre.
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Les abonnements de radio
sont très en vogue, parce qu'ils offrent d'impor-

o tants avantaaes : l'installation sans frais dans
B* toute la Suisse, le remplacement des lampes
M et l'assurance-réparations , le droit d'achat sous \ a
W_$k déduction intégrale des mensualités d'abonné- »
| mP  ̂ ment payées. -

>!l?I?LJi9 ~ Période libre d'essai - S
'iulf™  ̂ Abonnements mensuels à partir de 10 frs.

Demandez nos offres détaillées et notre cata- s
logue des principales marques de radio.

 ̂MÊkyLiïÏÏJÊJs^. i iel  n e t  S.As
m̂gmmG Wm\>l Spitalgasse k, Berne

la maison de radio possédant l'organisation de service perfectionnée
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JSlessiems... 1
Entendez une vérité de Monsieur de la Palisse
Pour bien vendre... il faut lout d'abord
bien acbeler.
Voila le froid vos intérêts et voire bien-être
m'occupent autant qu'ils vous occupent vous-
mêmes.
Gomme il vous faul un pardessus d'hiver 
je suis Hùre de bien vendre... comme
je suis sûre d'avoir bien acheté

.le vous offre en beau tissus solide et confortable des

I®€SF«I®gs«!S depuis 16579 I
20.-, 30.-, 40.-, 50.-, 60.-, 70.- eît g
Donc, résultat, avant font une visite s'impose...

Pardessus 'fenfan^ '0l't6S '"Suis t,, 20.- 1
L'ADRESSE,

au 8, Rue Léopold-Robert. 2m étage

Mme Marguerite WEILL 1
LA CHAUX-DE FONDS Tél. 22.175

Salon de Coifffyre
pour Damas

Rue du Parc 27 (Rez-de-chaussée)

Coupe, Oodulatiorj, Avise en plis
A\aoucure r^assaçe facial 16551

permanente '"Welia"
Se recommande

M»" S. WAIBEL
Coiffeuse diplômée

Télé phone No 21.349

L'IMPARTIAL. Prix du numéro 10 cent

I 

Henri GRANDJEAN
La Chaux-de-Fonds

Agent of f i c ie l  da la Compagnie générale transatlantique
et de la Canadian Pacif ic Eapress Cy. 109.-J0

Expédition d'Horlogerie
Waçoo direct chaque sanrjedi pour les
Etats-Unis et le Canada via Le Havre

âqeneo princip ale de t 'Helvetia „Jransp erts

i. 11
I>oëlâer

60, rue du Fare GO
se recommande pour tout
ce qui concerne sa profession. ,

Travail soigné 7357

FourneauK portatifs __t
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Nous envoyons franco contre rem-
boursement. 164tW
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¦ Toutes les meilleures marques mondiales en exclusivité.
| Lampes Visseaux également en exclusivité
1 Nos 2 ateliers de réparations et translorma 'ions ainsi que nos
J lecliniciens suisses, vous garantissent un travail et une bien
B facture dont il est impossible de faire mieux. Grandes lacili-
I es de paiement , démonsiratio n s sans engagement. 16405
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LA LECTURE DES FAMILLES

— Vous savez ce qui s'est passé cette nuit au
château d'Auvillac ? demanda Jean à brûle-
pourpoint.

.— Non, fit-elle, le visage tout à coup fermé.
Il l'avait vue tressaillir. Voyait-elle venir l'at-

taque ?
— On ne parle que de cela...
— Je ne suis pas sortie. Juste pour conduire

Hélèna au train, dans le petit jour , afin qu'elle
ait la correspondance du rapide.

— Elle n'est donc partie que ce matin ?
— Oui.
Elle venait d'hésiter. Evidemment sa soeur

avait été chercher un alibi, et Sonia se rendait
compte mantenant combien, de tomes façons , il
serait précaire.

— Vous ne me dites pas ce qui s'est passé
prononça-t-elle avec un eiffort visible.

— Un cambriolage , mademoiselle avec mort
d'homme.

— Par Jésus ! c'est affreux.
— Un domestique s'est trouvé sur le chemin

du voleur... ou de la voleuse- Car nous ratta-
chons toute cette affaire à la visite nocturne
de l'aventurière, il y a quelques jours. Le coup
de poignard est donné avec vigueur. Ce que les
professionnels appelleraient un beau coup. Si
c'est une femme qui a frappé , elle doit être
sportive, et bien musclée.

— Une femme, monsieur ? Croyez-vous
qu 'une femme aurait pu abattre un homme ?

— Par surprise...
— Et on ne sait pas à quelle heure s'est com-

mis le crime ?
Elle semblait attacher à ce détail une impor-

tance énorme. Parbleu ! N'était-il pas en rap-
port direct avec l'alibi qu 'allait chercher à Pa-
ris Hélèna Gregorowna ?

— Avant ce soir, l'autopsie nous fixera sans
doute.

Il aurai t voulu perquisitionner dans cette mai-
son. Il lui semblait qu'en trouvant des preuves
de la culpabilité des deux femmes, de l'indigni-
té de Sonia, il serait délivré de l'amour qui
grandissait en lui. Il se souvint avoir vu dans
la salle à manger une petite panoplie. Il en
parla.

— Des armes du Caucase, n'est-ce pas ?
— Et de la Géorgie.
Elle répondait avec réticence. Elle voyait ie

piège.
Cela m'intéresse énormément, dit Lartigue.

Ne pourrais-j e pas les voir ?
— Pourquoi pas ? s'écria-t-elle en s'efforçant

de rire.
Elle se leva et le conduisit.
La panoplie ne comprenait qu 'une vingtaine

d'armes, mais elles étaient toutes très belles,
et les poignées, les gardes, leur auraient valu
de bons prix à l'hôtel Drouot

Il avisa une épée, la décrocha, la tira du four-
reau. La lame en était certes entretenue, mais
il vit bien qu 'on ne s'en était pas occupé depuis
plusieurs mois. Il décrocha ensuite le seul poi-
gnard qui se trouvait là.

— Belle pièce ! fit-il en examinant le manche
d'ivoire incrusté d'argent.

— L'arme de chasse de notre père, répondit
Sonia , qui se tenait un peu en arrière, et dont
la voix n'avait presque plus d'assurance.

— Elle a peur, pensa Jean. Je suis donc sur
le chemin de la vérit».

Il mit la lame à nu.
Elle brilla et réfléchit l'éclat du soleil.
— Peste ! Quel soin vous lui consacrez ! fi t-

il. Vous la nettoyez chaque jour ?....
— Oh ! non !
Il regarda les autres armes, essaya de don-

ner le change sur ses pensées, ce qui était diffi-
cile.

— Vraiment beau, mademoiselle, conclut-il.
Après ces instruments de mort, allons voir les
roses, votre autre succès...

Ils sortirent dans le jardin. Le domestique
lavait la voiture. Ce îut de ce côté que se diri-
gea l'ingénieur.

— Du dernier Salon, n'est-ce pas ?... interro-
gea-t-il.

— En effet , Hélèna l'y avait vue. C'est bien la
voiture sport , que peut conduire une femme.

— Vous n'avez pas eu peur sur les routes,
seules, dans le petit matin

— Oh ! le petit matin !... Il faisait encore
tout noir et j'ai eu peur terriblement ! s'écria-
t-elle.

La chausse-trape avait été habilement évitée.
— L'argile est bien ennuyeuse pour les au-

tos. Cela s'enlève si difficilement... remarqua
tout à coup Lartigue, qui examinait la carros-
serie en connaisseur.

Il avait tout de suite remarqué les traces sus-
pectes. Cette voiture étai t retournée dans la
nuit du côté du château d'Auvillac.

Il ouvrit la portière. Le domestique s'était
arrêté.

— Le dernier Salon fut , somme toute, le Sa-
lon du confort , remarqua-t-il.

— On l'a dit.
— C'est la vérité, mademoiselle. Remarquez

le dessin de ces sièges. Comme il est réalisé
pour le confort et la facilité de conduire.

Et tout à coup, élevant la voix, de manière
que l'homme ne pût ignorer ses paroles :

— Oh ! On vous a taché l'autre fauteuil...
Une tache de sang.... Quel dommage ! J'espère
au moins que votre soeur n 'était pas blessée.

— Mais non... Mais non..-Je ne sais pas d'où
cela peut venir, répondit Sonia qui avait repris
de l'empire sur elle-même.

Après cet incident , la promenade à travers

les rosiers fut courte. Lartigue ne trouvait plus
les phrases. Celles qui se présentaient , il les
chassait conmme indignes. Allaii-U parler
d'amour à cette créature vouée au vol, aux
actes de la pègre ?

Comme il partait , elle demanda :
— Tout de même, l'assassin de cette nuit doit

avoir été remarqué. Il a dû venir en barque
puis repartir. Les guetteurs apostés par le mar-
quis...

— Vous étiez au courant de ce détail ? coupa
Jean.

Il la vit rougir.
— Castelmayran nous l'a raconté, fit-elle, en

relevant la tête dans une sorte de défi.
Il venait de s'apercevoir que la jeune fille

douce, presque timide, pouvait Ctre femme d'ac-
tion et qu'elle saurait défendre sa liberté.

— Non. Ils n'ont rien vu. Pas de trace... Jus-
qu'ici... Mais l'assassin ne s'est pas volatilisé.
Il a quitté l'île. A sa recherche s'est mis l'ins-
pecteur Larcher , dont la réputation n'est plus
à faire.

— Et vous, n'est-ce pas ? interrompit-elle
souriante.

Elle avait repris toute sa force défensive.
— Et moi. Parfaitement, répondit-il. Moi, qui

ne lâcherai pas pied... Je lui serai peut-ê tre d'un
secours efïicace.

Il la quitta sur ces mots. Elle demeura près
de la porte du j ardin, songeuse, et le iront char-
gé de nuages.

X
Enquête

Lartigue s'en fut raconter tout de suite à
Franoy les résultats de sa visite. Franoy l'écou-
tait attentivement, prenait lui-même des notes.

— Tout cela est bien compromettant, dit-il
enfin. Ce départ pour Paris, dans la nuit... à
moins que l'autopsie ne démontre que le crime a
eu lieu après le départ du train...

— L'argile ! Les taches de sang ! Le poignard
nettoyé.

— Vous croyez-vous assez armé pour atta-
quer de front ?

— C'est justement le conseil que je viens vous
demander.

Franoy réfléchit encore.
— Non, répondit-il tout à coup : Ces femmes

vous glisseraient entre les doigts comme deux
anguilles. Retenez-le bien , mon cher Lartigue.
Elles ont pour elles un atout incroyable. Nul ne
les a vues arriver au château et en repartir.
Trouvez-moi un témoignage. Une barque, sa-
crebleu... Sans barque, nous ne pouvons rien.
Larcher a parfaitement raison en disant : si
l'on n'a pas vu quelqu 'un traverser le fleuve,
le meurtrier est dar6 le château même.

— Ce qui est impossible.

— C'est mon avis. Donc, impasse... Et de
cette impasse, Hélèna sort blanche comme nei-
ge.

Il reprit aussitôt :
— A part l'alibi , je serais bien curieux, à

votre place.de savoir ce qu'elle est allée faire à
Paris. Vous" ne coupez pas, je suppose, dans le
prétexte des colifichets ou des robes à acheter.

— Bien sûr !
— Alors, pour le moment, laissez ces femmes

tranquilles. Vous ne pouvez rien. Mais elles ne
sont pas sauvées. On dit que vous êtes épatant
comme ingénieur : mais je sais, moi, que vous
feriez un policier remarquable.

— C'est vous qui me donnez tous ces con-
seils !

— Que non... Vous avez l'instinct de ce qu'il
faut chercher. Vous confondrez 'es coupables un
j our ou l'autre.... à moins que l'amour ne vous
j oue quelque tour pendable.

— Non, non.
— Hé ! Sonia est bien belle, cher ami ! Et ses

yeux, je le confesse, comptent parmi les plus
beaux que j'ai vus.

— Je n'en ai pas peur. ,
— Tant mieux ! Tant mieux ! Pour l'instant ,

attachez-vous à ceci : on a traversé l'eau, deux
fois... Voilà tout le véritable secret. Découvrez
d'où est venue la barque, à quelle heure elle a
fait ses traversées, et vous tiendrez ia belle Hé-
lèna dans votre filet

— Je voudrais tout d'abord savoir autre cho-
se : Castelmavran leur a-t-il révélé la présence
des hommes de guet ?

— Il voulait n'en parler à personne ; mais
«personne» ne concerne probablement pas la
belle Russe. Pourquoi cette curiosité ?

— Parce que Mlle Sonia m'a demandé si les
guetteurs n'avaient aperçu aucune barque.

— Bravo ! Le point est intéressant. Je vous
dirais bien de vous en enquéri r par téléphone ;
mais ce serait livrer à Castelmayran les soup-
çons qu 'il rej etterait aussitôt comme insanes.

— J'irai le voir... Quant à l'autopsie-
— Il faut attendre , je suppose.
— Si l'heure du crime est accablante pour

Hélèna? Et si Castelmayran ne leur a pas par-
lé de cette surveillance active.

— Vous ne les tiendrez pas encore. Patience,
cher ami. Patience. Ne vous pressez pas. Vous
avez une certitude morale. Le tout est de la
faire partager à un j ury, malgré les avocats.

Lartigue le quitta sur ces mots. Il était un peu
surpris que le célèbre détective Crapotte qui ,
avait repris ici son vrai nom, fût aussi hési-
tant , lorsqu 'il s'agissait simplement de livrer à
la police les charges qui s'accumulaient contre
les deux femmes. Mais il prisait trop le talent
de ce limier fameux pour ne pas suivre ses di-
rectives.
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/0CIÉTÊ DE MUSIQ UE - LA CHAUX-DE-FONDS
Jeudi 26 octobre 1933. à 20 heures 15 au Théâtre

Premier concert par abonnements
MADAME

cantatrice
AU programme : Rossinl , bohuber t , Strauss, Wagner

Prix des places : de frs 2 — â 6 — (taxes en nlus|. 16Ï87
Locaiion ouverte au bureau du Théâire mardi malin 24 ociobre nom
les membres de lu Sociélé de Mns iqn i i . l'amès-inidi  pour li* nubile

larHirifisme

sous toutes sts formes, le
rhuma' isme , le lumbago , la
sciaii que , le tour do reins ,
le point de côlé , la goutte
cèdent aux frictions d'

lie de Buhler
Soulagement rap ide, puis

guérison ne toutes douleurs
musculaires et articulaires
La bouteille origin. fr. 3.75
et 7.50 dans toutes les phar-
macies, Demandez un échan-
tillon gratuit. Envoi franco
par tBiihlerôl Cienlral e» . St-
Gall 51. SA 690O St.

FosrSes taxis
adressez-vous au

Sporting-Garage
Téléphone SI 823. Voitur.-
conduite iniérieure . grand luxe.
toii découvrnble. Prix av:inlii aeux.

[Mineurs
ne i i ianurz nus voire argent dun *
une vaine a t tente  Vous um.
rez vmis reiaire une si tuation
indépendante **n r enrt-nant un
commerce. I .aliora S. A Saint-
Pierre S Lausanne, renseigne-
ra Mans Iraiis .sauw engapre
III .'III  |i 4 ' il >

Laines et tricois
explications gratuites

Se recom mand ". 16U8..
Mme HUGUENIN

Jardinière 104

Administration Ue L1P11TML :
l iompie de l 'Iietjues i.ostaii . *

IV .. 3^5.

corsets i mesure
n. et r. worpe

di p lômée de paris 13862

dernières nouveautés
13, rue daniel  j eanr ichard  téléphone 21.213

Atelier et hureau
avec ou sans appartement est à louer de
suite. Place pour 8 à îo ouvriers. Chauf-
fage central. Bas prix. — S'adresser au
bureau de l'« Impartial s.

527'<

IT 
A P I/ I
GRAND CHOIX I

il B A S P R H X I
DUALITÉ EXTRA , FABRICATION SUISSE

M A R C  M Et S 16574

I 

Couvertures bo î̂ariciii Kfl Ilion suisse, en 1MY2U5 cm., dep. fr ™I«V

VOUVenUlcS pour berceaux , à I6585

7.50 13.25 17.25 1
Flanallottac '"-""' lin»er ie * mriaiIClICtlO unies , rayées et à fleurettes , n

1.60 1.40 1.Z5 1.10 0.80 H
Hanoi SOC rntnn molletonnées, pour che- It
I IHIIGIICJ lU lUIl mises de messieurs , a

1.90 1.70 1.50 1.10 M
nUIlClUn croisé pour draps de lit H

en 20 i cm ., le m. en 170 cm . le m. f|s$

U5 2.7F El
Au Comptoir 1

dis Tissus 1
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C. V0GEL Serre 22 l' étage Ri

Les dernières nouveautés d'automne sont arrivées
Siuieriie choix en chapeaux nour naines ei enfants , en velours

Feutres depuis 5 fr. ïSÏ,.o„s

Chapeaux Femma':-.'.'.
Pour votre
santé

Culture Physique
Th. Stauffer

16312 Rocher 7



Etat-ciïil dn 18 Octobre 1933
PROMESSES OE MARIAGE
Fleuti. Georges-Emile , horlo-

ger, el Douze, Clara- Cécile, ¦ toua
deux Bernois.

M A R I A G E  CIVIL
Eolhen . Léon-Anhur, machi-

niste et Minotti , Nelly, tous deux
Bernois.

DÉCÈS
7996. Maumary, Paul - Virgile,

époux de Maria-Lina, née Meier ,
Neucliâi elois . né le 5 aoùl 1867.
— 799?. Borle , née Méroz . Pauli-
ne- Lise, veuve de Jules-Alfred ,
Bernoise , née le 31 décembre 1857.

Ii einéralion. t'allet . Aline, fil-
le de Jules-Adély et de Arsénié,
née Nicolet . Neuchâteloise, née
le 10 mars 1818.

Cours gratuit
pour peinture en relief G. et H.
Travail Irès facile , se fail sur les
étoffes, cuir , bois. elc. Résultat

merveilleux.
Se faire inscrire de suite s. v p.

au Magasin 16582

Léopold Droz
Rue Numa Droz OO

Beau choix
A vendre 16611

TITO UIIUM
provenan t du Haut-Allas.

Marmoucha - Tinliadit - Z'aïan
Imponaiion directe chez

Louis Baehler-Leuba
rue de l'Envers 32mmm
è sortir

de 5 '/« à 10 V, cy l. en fortes sé-
ries. — Faire offres avec nrix
sous chiffre Q 108ft? Gr.'. i à
Publicitau , Urànett (Soleure).vw

Sténo dactylo
Commerce de la place cherche

jeune fille ayant fini apprentissa-
ge ou fai t éludes suffisantes pour
exéculer travaux de bureau et oc-
cuper place de sténo-daclylo. —
OITres détaillées , écrites à la main,
de suite , avec nréi< *ntions. sous
chiffre C. P. 16591, au bureau
de I 'I MPAHTIAL . 16591

âl  t# l̂ fl I lût ̂
m - m̂w WBmm wu& m.

pour le 31 Octobre 19:13 on
pour époque à convenir

Rue A.-! Piaget 79, ri
dernes de 3 ei 4 piéces. 16560

S'adr. Elnile des Notaire*»
Al phoiiNc BLANC et Jean
PAYOT. rue Léopold-Uohert 66.

A louer
pour le 31 Octobre

on pour époque à couvenir

M Un 101. 73, Ŝrnt 4
chambres , chambre de bains ina-
lallée . cuisine et dépendances.

Rue IHMri 56, ss&
uerne . 3 chambres, cuisine et dé-
pendances, chauffage cemral.

S'adresser rue du Nord 73. au
3me étage , n gnur.be. 16561

A LOUER
?, Cure ?

pour fin Ociobre ou a convenir.
2me élage, 3 chambres , cuisine et
dépendances , bien exposé au so-
leil. Prix à convenir. Maison d'or-
dre. - S'adresser a M Charles
MAGNIN, rue Numa-Droz 117 -
Même maison , grand Atelier dis
ponible de suite. 16563

L'horaire ..Zénith"
est paru

En vente dans tous les dépôts de
journaux , gares, librairies , etc.

60 centimes. — Edition améliorée et complétée.

Venez A mol.
Madame B. Mathey-Borle et ses enfants,
Monsieur et Madame Paul Borle et leurs enfants.
Madame et Monsieur Robert Pfenniger et leurs en-

fanls,
j ainsi que les familles Méroz, Jeanneret , Colell et alliées
i ont le chagrin de faire part a leurs amis et connaissan'
j ces du décès de leur chère mère, belle-mère, grand'mère
' sœur, belle-sœur, tante , cousine et parente,

madame Pauline BORLE
née MÉROZ

que Dieu a reprise à Lui après une longue maladie,
dans aa 76»» année. 16575

La Chaux-de-Fonds, le 18 ociobre 1933.
L'inhumation , SANS SUITE, aura lieu Vendredi 20

Octobre, à 13 h. '/«•
One urne funéraire sera déposée devant le domi-
cile mortuaire : lue  du Temple-Allemand 83.
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part.

wPffi wm
iijffijflafflnrf W*&m\w

mWM3sim—is\—%

mm
Rien ne vaut la 15512

POtiORff ffl
contie  la grippe et la toux.
Pharmacie Itotirquin.

V!VmmV lm*
*'*

"'"* mmWmW mW-T

IkiruLiii.
Au complant avec 2 '/a %

d'escomple 16549

Freundliche Einladung
Z lllll

Jahresfest
t \ P V

Stadtmissîon la Charn ue-ronds
Sonntag den 22. Oktober 1933

I. Gottesdienst um 10 Uhr. in der Stadtmission (Envers 37)*
II Jabreslest um 15 Uhr . in der Eglise de l'Abeille ,

geleitet von Herr Inspektor VEIEL , St. Chriachona , Basel.
Ansprachen werden lialten die Herren Pfarrer ECKI IN. VON HOFF

und NAOEL. sowie die Herren Sladtmissionare VœGELI und Boss-
HàRT. — Drei Gemischte Chôre wenien dienen.
16617 l>as Komile der Stadt mission.

m- \

I

Dèfs le 27 Octobre 1 933 I

Le Testament du \ lise
Le plus phénoménal criminel de tous les temps, 16505 j |

u®mêm®Mmtï®m%
Quelle maison me confierait sa reprèsenlalion ou ferai t  dép ôt et

m'appuierait dans la publicité. Je dispose de magasin avec vitrine
adjacent à mon atelier

HREY, CoMèé® 4
Itéparaiions et polissages de meubles

En vitrine : N'oubliez pas de voir mon voyage d'il y a 36 ans à
Constant inople, JERUSALEM. Le Caire, par Munich
Vienne , Budaoesi , etc.. comme simple ouvrier ébéniste. Durée 4 ans
et 8 mois. 8701) km. 1100 km à nied. 16608

M.. M ^^KwMU WS.WM
Superbe logement 4-5 pièces , 1er étage, avec balcon , com-

plètement remis à neuf. Prix avantageux. — S'adresser rue
de la Promenade 19, à la fioulangerie . I606S

pour le
30 avril 1934

Appartement
(2me élage) de 3 chambres, boni de corridor éclairé fermé (pouvant
servir comme chambre) lout au soleil , loules dé pendances, chauffage
centrai. Prix modique. — S'adresser rue du Progrès 1, au l" étage.

Petit logement
d'une cl iambre , cuisine et toule s ué pendance s , est à louer

pour le 31 octobre 1933
ou époque a convenir , dans maison d'ordre. — S'adresser a M. Bol-
liger , rue du Progrès 1,

Progrès 3
A. louer

pour le 31 octobre 1933
ou époque à convenir , sous sol de 2 chambres , cuisine et dènen
dances. Toui au soleil, grande cour. Peut éventuel lement  servir com-
me atelier. Prix modique. — S'adresser à M. Bolliger. rue du Pro-
grès 1. — Eu cas d'absence s'adresser chez ffl. Jeanmonod , géranl.
rne du Parc g:*. 16577

A LOUER
pour le 31 octobre 1933

Rue de la Promenade 2
1er étage composé de 7 chambres, bains, chauffage

central.
rez-de-chaussée, composé de 6 chambres, bains.

chauffage central, jardin. 1615»
S'adresser Etude René JACOT-GOILLARMOD ,

Notaire, »5. rue Léopold-ltobert. 

A louer
pour de suite on époque a

convenir :
Pann QO pignon de 2 chambres.
mil  Où , et cuisine. 12305

ln(lllStri6 00, de 2 chambres el
cuisine. 12306
Pftnr l n Q P-gnon Nord , d'une
nUUUt ) », chamb. et cuis. 13307
[nrincfP. û 94 rez-de-chaussée
lUllUàlllC Ul , ouest de 3 cham-
bres et cuisine. 12308
flihri l lfaP fi plainpied Sud . de
UlUldl l t t l  0. 3 chambres et cui-
sine. 12309
[nrlncl'PÎO ffl PIain Pied Est , de
1UUUM11C 10, 3 chambres et cui-
sine. 12310
Dnnn Q 2me étage N.-E. . d'un
I t t l  0 0, atelier de 6 fenêtres ,
l chambre et cuisine. 12311
Manr /p fi Magasin S. Est, d'un
H C U I D  0, grand local , avec deux
litvantures , plus un entrepôt au
sous-sol. 12312

Pour le 31 Août 1933:

NQma-Droz l09p dcrhambre
et cuisine. 12313

Pour le 31 Octobre 1933:
nnilhç fill sous so1* and. de 1
UuUUo Ull, chambre et cuisine.

12314
Parf1 Q9 P'8non ouest , de 2
t dl li OÙ, chambres, alcôve et
cuisine 12315
PaÏT li *̂ me ^'agB 0u6st , de 3
ralA 11, chambres, cuis. 12:117
Plli tc i  00 1er élage , Est, de 3
rt lllù 40, chamb , cuis. 12318

Gibraltar 5, *&£"• %£R
Jaquet Droz 60, ^%% 4
chambres , alcôve , ch. de bains ,
cuisine, chauffage cenlral , ascen-
seur, concierge. 12Î21
Hnnhc i i.1 3me é,aKB Est de
fUUUa I f l , 4 chambres, bout
de corridor éclairé , chambre de
bains, chauffage central. 12322
Dnpn Q sous-sol Est d'une grande
ttll 0 0, pièce et cuisine, con-
viendrait comme atelier ou en
Irepôt. , 12323
f.hnPPiÔPn ¦Hn rez-de-chaussée
Ollulllol b lûd, Est de 2 locaux
à l'usage d'alelier. 12324

S'adresser à M. P. Feissly.
gérant , rue de la Paix 39.

â louer
pour époque à convenir

Industrie 34, otes:1̂ '118""
Pignon, 1 cliamb., cuisine. 15692

IniliKtriD 10 loKemen,s de trois
llllluallle JU , chambres, cuisine.
di*peii innces. 15693
Dnifc 1B **me étage, 3 ciui cuis..
rllllil II), dé pendances. 15694

Ronde 20, s:2 chambre8 '
Rez-iie-cliaussée vent, 3 cham

bres , cuisine. 115695
Ollitt ?0 ler *'aBe> 3 chambres .
1 111IS tJ . cuisiue, corridor éclairé
dépenduiices. 15696

Pi gnons 2 chambres , cuisine.

KDllIl-DlbD H '£ÎT 2i56h97
Inr invlri o H ler el 3me élases* 3
IIIUIlillllc 11, ou 4 chambres, cui-
si I.H dépenuances. 15698

Chambres indépendantes.
31 octobre 1933 :

TnrrMIlV 11 '̂ me «ta R ft * 3 cham-
IclIcaUA 14, bres, cuisine, tfé-
penanuues 15699

31 décembre 1933
Dllïtt \W rez-de-chaussée vent , 2
rl l llà 10, chambres, cuisine, dé-
pendances. 15700

S'adr. à M. Marc Humbert
gérant , rue Numa-Droz 91.

pour le 31 Octobre

rV utSt p  7Q *"i chambres , cuisine
U i O L C l o  l u *  et dépendances.

Léopold -Robert 57, 'tr."
bain , cuisine et dépendances.

PpndPOC -49^ 1 3 chambres , cui-
r iU g lCC lùO, sine et dépendan-
ces. 15546

Promenade 13, !£,%
pendances. 15547
Qûnn o Q7 2 chambres, cuisine el
OCl lO 01, dépendances. 15548
S'adresser à Gérances & Con-
tentieux S. A., rue Lèopold-
Robert 32. 

A louer
rue Léopold-ltobert 11, pour
de suile ou époque à convenir,
appartements de 4 el 6 cham-
bres, bains , chauffage central et
dépendances. - S'ad resser à Gé-
rances et Contentieux S. A.,
rue Léopold-Robert 32. 14199

Peseux
A louer pour le 24 septembre,

rue de Neuchftlel 9, beau loge-
ment de 4 pièces et dépendancen .
Prix à convenir , — S'adresser a
M. R Thiébaud , Bel-Air 13. Neu-
chàlel. Tél. 42.96 12600

A louer
S 

our le 30 Septembre ou époque
convenir , bel appartement de

3 ohambres . cuisine et dé pendan-
ces. — -S'ad. chez (V» 1"" Pelletier ,
rue A.-M. Piaget 69. 14426

Magasin à louer
avec 2 grandes vitrines , Place de
l'Hôtel-de-Ville, pour tout de suite
ou époque à convenir Prix avan-
tageux. — S'adresser Etude des
Notaires BOLLE A GlltARD ,
rue de la Promenade 2, La Ghaux-
de-Fonds. 16476

MAGASIN
A remettre ancien Gommer

oe de Nouveautés, Mer-
cerie. Bonne situation. Condi-
tions avanta geuses. — Offres
écrites sous chiffr e O. S. 14105
au bureau de I'IMPARTIAL . 14105

Pour le 30 IM
on demande a louer logement de
5 à 6 pièces, a l' usage de loge-
ment, comptoir et bureau.
— S'ad resser à M. Henri Maure r ,
rue du Temple-Allemand 45.

15130

Il f jp|Ê £>E° a louer. Prix très
f«lVj .Ill«l avantageux. — S'a-
dresser rue du Progrès 8, au ler
étage, à droite. 16553

Potager électrique,
avec Iour . 4 leux , courant alter-
natif , 220 v., beau modèle, état de
neuf, valeur 400 fr., cédé pour
70 fr. Pressant. — S'adresser rue
Friiz-Courvolsier 11, ler étage.

16569

Pp i Q f l l i r i P  sérieuse est demandée
rcl àUlIllC pour tout taire dans
un petit ménage d'un homme et
un enfant. 16586
•t'adr an bnr. de iMmpartial».
fl llkiniÔPP °" cherche cuisi-
Ulllûl lUCI C. nière connaissant
lés t ravaux d'un ménage soigné.
— Se présenter chez Mme Henri-
Louis Bloch . rue de Tête-de-Ran
2, le malin , ou de 13 à 14 h. el
de 17 a 19 heures . 16606

A. -M. Piaget 17, 3mgeaSe 
de

3 chambres , bout de corridor
éclairé , beau dégagement , est à
louer pour le l'O Avri l 1934. —
S'adr. au Bureau R»né Bolliger ,
gérant, rue Fritz-Courvoisier 9.
- 16557

A Innpp *,our '" 3U A-Vr1' iya4 *lUUCi , logemeni de 3 pièces ,
cuisine et dépendances. — S'adr
rue de l'Industrie 20, au ler élage

16548

I n d p m p n t   ̂* chambres , bout
LUgl 111 Ull de corridor éclairé
w -c. inlérieurs, balcon, au so-
leil , est a louer, rue de la Char-
riére. — S'ad. a M. Schlunegger.
Tuilerie 30. Tél . 21.178. 16 )08

Pour cas imprévu , +$2_ï
nés tranquil les , joli appariement
de 3 pièces, et fumoir, chambre
de bains , chauffage cenlral , jar-
din ,  dans villa, nour lé 30 avril
1934. Prix modéré. — S'adresser
rue des Recrêles 14, au premier
élage. 16599

Hôtel -de-Yiile 19, f̂efde
3 chambres , cuisine, toules dé-
pendances , lessiverie , est à louer
pour époque à convenir. - S'adr.
chez M. Mené Bolli ger, gérant,
rue Frilz Courvoiaier 9. 16558
Rfl fn sont offerts â personne
OU 11 ¦ touvant amateur pour
logement de 3 pièces. Ménage
tranquille et solvable. — S'adres-
ser entre 17 et 18 h., rue de la
Cure H. au l»r élaoe . 16581

Pour cas imprévu , a 70eurr te
31 Octobre ou époque à convenir ,
logement moderne de 3 cham-
bres , cuisine , chauffage cenlral.
balcon , l an l in .  — S'adresser â M.
Pierre Barbier , Eplatures-Jaune 1.

16559

A Ifl l lPP 'oyemeiit  ue 3 cliain -
lUUul j bres, cuisine , dépen-

dances , à personnes A qui on don-
nerait du iravail pour une partie
de la location. - Offres sous chif-
fre M. A. 16555, au bureau de
I 'I MPAHTIAL . 16°>55

l' h n m h p f l  meublée, au soleil, est
Ull t t l l IUl C à louer. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 68, 2me éta ge

16547
Phamhiia A louer, chambre au
UlldlllUI C, soleil , meublée et
chauffée, à personne honnêle. —
S'adresser rue Numa-Droz 41, au
8me élage. A droite. 16607
rh amhPO Dien nieublée et chauf-
UUt tUlUlU fée, eau courante
chaude et froide, A louer, avec
pension sur désir. — S'adr. rue
du Grenier 8. 16589

Dn ruinée iu. d'hiver, bleu foncé,
ralUCD OUa en très bon état,
pour jeune homme de 16-18 ans,
est A vendre, bas prix. - S'adres-
ser rue du Parc 42, au 1er étage.

16584

Pntn dPP On demande A ache-
rUUt gtj l . ter une cuisinière à
gaz avec four, en bon étal. Pres-
sant. — S'adresser Sorbiers 13. au
2me étage Tel. 23 600 16580

Ppprlii e" v '"e' uu PenJen|'' °rrCl UU , et platine , avec brillants.
— Prière de le rapponer, contre
récompense, i Tilma S. A., rue
de la Serre 62, bijoutiers-joail-
liers I6W4

Pui' il l l  mercredi malin , a lu rue
ICl UU Léopold-Robert ou sur
le marché, un brilllant de boucle
d'oreille, T- Le rapporter contre
bonne récompense au bureau de
I'IMPARTIAL . 16544

Profondément émus des nombreux témoignages
de sympathie et de chaude affection reçus à l'occa-
sion du départ de notre chôre et vénérée mère,
nous exprimons à tous ceux qui ont pris part à
notre grande épreuve nos sentiments de vive re-
connaissance. 16664

Les enfants de Madame Vve Emile LIECHTI.
La Ghaux-de-Fonds, le 18 octobre 1933.

^g__________________________ ^g__^g__ \
Remerciemen ils

Profondément touchés de l'affectueuse sympa-
thie qui leur a élé témoi gnée Madame Henri
MATTHEY , ses enfants et familles, re
mercient bien" sincèrement loules les personnes
qui ont pris part à leur pénible épreuve. Un merci
tout particulier au personnel de l'Hôpital qui s'est
dépensé sans compter pour notre cher délunt. A
tous nous gardons un souvenir ému et reconnais -
sant. 165'J8

Aon ce que je veux, mais ee que tu veux.
Mare X I  V, 86.

Madame Lina Maumary-Meyer ;
Monsieur et Madame Pierre Màumary et leur enfant ;
i-'œiir Alice Maumary ;
Madame Thécla Maumary et ses enfants ;
f-œur Mariette Maumary ;
.Mons ieur  et Madame Olivier Maumary et leur enfant,

ainsi que les familles parentes et alliées ont le pénible
devoir de faire part a leurs amis et connaissances de la
grande perte qu ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté époux , papa , grand-papa , beau-
père, frère , beau-lrère , oncle , cousin et parent

Monsieur

Virgile MAUMARY
que Dieu a repris A Lui , a l'âge de 66 ans, après une
longue et douloureuse maladie, vaillamment supportée.

La Chaux-de-Fonds, le 17 ociobre 1933.
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu vendredi

20 courant, A 13 b. 30.
Une nrne funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire, rue Numa-Droz 125. 16572
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

Dieu est amour
Le Sang de son Fils Jésus Christ

r.ous p urifie de tous pèches
Les familles Eindi guer, Gindrat , Maeder , Reymond ,

Girard. Nicolet , Fallet , Favre et alliées ont la prolon-
de douleur de faire part à leurs amis et connaissances
du décès de leur chère tante , grand' iante, arrière grand'
tante et parente , 16576

mademoiselle Aline Fallet
que Dieu a reprise a Lui , aujourd 'hui , après une lon-
gue et pénible maladie , dans sa U6me année.

LA Chaux-de-Fonds. le 18 octobre 1933.
L'incinéralion , SANS SUITE , aura lieu vendredi

20 octobre. A !5 heures. — Départ du domicile mor-
tuaire : Progrès 41. à 14 heures 30.

One nrne funéraire sera déposée devant le do-
micile mortuaire.

Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

Laisses venir d moi les rrelits enfants ct ne
les empêches point , car le Royaume de Dieu est
pour ceux qui leur ressemblent.

f
Monsieur et Madame Jean Rezzonico-Greiner ;
Monsiour et Madame Amaranlo Rezzonico, leurs en-

fanls et petits-enfanls;
Monsieur et Madame Edouard Greiner, et leurs en-

fants ,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande
douleur de faire part A leurs amis ei con naissances du
décès de leur chère petite

Carmen
leur bien-aimée iille, petite-fille, nièce, cousine , que
Dieu a reprise n Lui , à Baie, mercredi n 15 h., après de
grandes souffrances, a l'A ge de 2'/t mois.

La Chaux-de-Fonds, le 19 octobre 1933.
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu à La Ohaux-

iip-Fonds , le 21 octobre.
l' ne urno fufii'i'liii'e wni déposée levant lo do

micile mortuaire , rue de Terrcnnx 18. 16597
Le iitvs -ei it avis tient l ien du lotte- de fuira-part

Fabri que de bolles de montres métal demande 16567

chef de fabrication
de première force. — Adresser odres , réfé rences et prétentions sous
chiffre I». 3760 <*. k PublicllaH. Un Chaux de -Pondu. 



La querelle au camp socialiste

PARIS, 19. — On téléphone de Paris au
« Journal cle Genève » :

,0n ne peut pas encore se rendre compte du
sort que subiront les proj ets financiers du gou-
vernement, ni par conséquent de l'avenir qui at-
tend celui-ci. En gros, l'accueil fait à ces pro-
jets n'est pas très favorable. Ils sont soumis,
pour des raisons à vrai dire très différentes , à
des feux croisés partant de gauche et de droite.

Le groupe socialiste de la Chambre, ayan t
réussi à imposer au gouvernement à la derniè-
re minute la suppression de certains articles et
l'introduction d'autres articles, paraissait mardi
soir disposé à le soutenir. Dépuis lors, des pro-
testations très vives se sort produites dans des
milieux socialistes extraparlesmetitaires ; les syn-
dicats de fonctionnaires se sont agités; M. Paul
faure , 'le puissant secrétaire général du parti , a
déclaré de son côté que les socialistes devaient
rej eter les projets. Dans ces conditions , on peut
constater un certai n désarroi. Des discussions
très violentes ont eu lieu au cours de séances
que le groupe a tenues mercredi après-mDdi , et
une scission, a paru se préparer.

On critique les lolteries et l'émission massive
de monnaies

Du côté du centre et de la droite, on déclare
d'aut re part que les proj ets ne sont pas ce que
la situation réclame. Au lieu d'alléger par de
grosses économies le poids qui paralyse le
pays, le gouvernement demande surtout des
surcharges. qui auront un déplorable effet. L'as-
similation des gains privés aux traitements des
fonctionnaires est considérée comme inadmis-
sible. On critique des expédients tels que le re-
cours exagéré à la loterie et l'émission massive
de monnaies sans valeur (Rhlippe-le-Bel usait
moins largement de ce système, entend-on
dire). Bref, de ce côté-*là, il y aura une forte
opposition.

Tout paraît dépendre, pour le salut ou la
chute du cabinet, de l'appui qu 'il trouvera ou
ne trouvera pas auprès des socialistes. C'est
d'ailleurs à sa préoccupation de les satisfaire
crue M. Daladier a j usqu'ici tout subordonné. Ils
sont donc plus que j amais les arbitres de la
situation. ,

C'est au p lus tôt samedi que la discussion
p ourra commencer devant la Chambre. Le sort
des p roj ets et celui du gouvernement se déci-
deront donc pr obablement dimanche soir ou
lundi.

Attitude menaçante des
fonctionnaires

Le cartel unitaire des services publics avait
organisé mercredi soir à la Bourse du travail
une réunion pour protester contre les proj ets
financiers.

A l'issue de la réunion les assistants ont voté
un long ordre du j our très violent dans lequel
ils appellent tous les fonctionnaires à manifes-
ter jeudi sur les lieux de travail.

L'ordre du j our décide également d'envoyer
une délégation qui proposera aux réunions de
fonctionnaires confédérés qui se tiendront ven-
dredi , l'organisation d'une journée d'agitation
contre les projets fiscaux du gouvernement.

Les contribuables protestent
'Le comité exécutif de la confédération géné-

rale des contribuables réuni d'urgence déclare
se prononcer une fois de plus pour une politi-
que dei déflation budgétaire, proteste contre
tout impôt nouveau et annonce Qu'il va tra-
vailler à l'établissement d'un programme com-
mun avec le comité national d'entente éoono-
m-iiçjue, programme qui devra être exécuté
grâce à une direction unique et à une discipline
rigoureuse.

Les anciens combattants aussi
Le groupe des anciens combattants a décidé

d'inviter ses membres, lors de la discussion du
programme financier du gouvernement, à voter
la disj onction du texte du proj et gouvernemen-
tal visant les victimes de la guerre et anciens
combattants.

Un amendement Blum repoussé
M. Daladier a exposé devant la commission

des finances de la Chambre les inconvénients
que p résenterait l'institution demandée par les
socialistes d'un monopole des fabrications de
guerre. Il a déclaré préférer le système du con-
trôle de la fabrication et de la vente des armes.

La commission a enfin adopté par 20 voix
oontre 16, après le départ de M. Daladier, l'a-
mendement de M. Léon Blum, mais sur une in-
tervention de M. Lamoureux la commission a
consenti une seconde lecture de l'amendement,
à la suite de laquelle elle a repoussé par 16
voix contre 12 l'amendement socialiste.

Le différend Renaudel-Paul Faure
Les amis de MM. Renaudel et Marquet se sont

réunis pour protester contre les déclarations de
M. Paul Faure, secrétaire général du parti so-
cialiste , menaçant de sanctions les députés qui
se proposent d'appuyer le proj et financier du
gouvernement. Les amis de MlTVV. 'Renaudel et
•Marquet entendent réclamer leur liberté d'ac-
tion et menacent, à leur tour,- de se retirer du
groupe et du parti plutôt que de renoncer à

soutenir le proj et gouvernemental et à l'amen-
der dans la mesure du possible.

A l'issue de la réunion du groupe socialiste,
plusieurs membres ont affirm é qu 'une mpture
de l'unité du groupe leur paraissait inévitable à
plus ou moins brève échéance.

La réunion .a été marquée par de vives dis-
cussions. M. Léon Blum a proposé au groupe de
continuer l'examen du proj et financier. M. Rë-
naudel a posé une question préalable. Il deman-
de si le président et le secrétaire du groupe se
solidarisent avec M. Paul Faure.

La séance est levée, sans qu'une décision ait
été prise.

les protêts financiers français

Le temps probable
Peu nuageux. Danger de ge! nocturne. Hausse

de la température en perspective.
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Cest du moins ce qu'il proclame

le Pcicsfe m Qiieire imencacé
le procès de 1 incendie

du Reichstag
Dlmitroff ne pourra pas consulter

le Livre Brun

BERLIN, 19. — A l'ouverture de l'audience
de mercredi matin du procès des incendiaires
du Reichstag, le président fait connaître que la
Cour a accueilli les conclusions de Me Teichert
de faire citer de nouveaux témoins au suj et des
alibis invoqués par les accusés bulgares. En re-
vanche, elle a repoussé la demande de Dhm-
troff d'être admis à consulter le Livre Brun , ci-
té et commenté par l'accusation et la défense.

Le rôle du passage souterrain du Palais
On reprend l'audition des témoignages.
M, Abermann, portier du bâtiment où rési-

de le président du Reichstag, décrit le fonction-
nement du contrôle des en.rées et sorties et ex-
plique comment on pouvait avoir accès au pas-
sage souterrain .

Le soir de l'incendie, à 9 h. 15 le portier
Wendt avisa le témoin que le Reichstag était en
feu et le fit téléphoner à diverses personnes, no-
tamment à M. Qœring. Comme on lui demande
si, entre 8 et 9 h., quelqu 'un a passé par le mai-
son présidentielle dans le passage souterrain
ou si celui-ci a été utilisé par quelqu 'un pour al-
ler à la maison présidentielle, le témoin répond
négativement. Il aj oute que personne n'aurait
pu emprunter ce passage sans qu 'il l'eût enten-
du. Il nie également qu 'il y ait eu dans le palais
présidentiel un détachement de miliciens natio-
naux-socialistes. Enfin, il déclare que dix j ours
avant, il entendit, vers minuit dans le passage
souterrain des pas dont il ne put établir l'ori-
gine. Me Sack remarque que cette déclaration
est en contradiction antérieure du témoin d'à:
près laquelle on n 'aurait pu entendre de la loge
le bruit des pas d'une personne allant nu-pied.
Enfin, le témoin, en réponse à une interruption
de Torgler, affirme n'avoir j amais vu plusieurs
miliciens dans le j ardin présidentiel ; cependant
M. Gœring avait une garde de corps. Il mention-
ne que, socialiste j usqu'en 1931, il s'est ensuite
orienté à droite.

Les débats sont suspendus pour la visite du
passage souterrain .

Au oours de la séance de l'après-midi, aucun
fait saillant n'est à signaler.

Débats aj ournés à vendredi.

Confrontation
de Violette Nozières

Avec sa mère et avec son ami

PARIS, 19. — Violette Nozières a été con-
fiontée hier 1 après-midi dans le cabinet du
juge d'instruction , M. Lanoire, avec sa mère et
avec son ami, Jean Dabin.

Celui-ci a reconnu que leur liaison avait du-
ré du 30 j uin au 17 juillet , coupée par quel-
ques absences de l'un et de l'autre. Violette
lui remit environ 3000 francs. Tous deux sont
d'accord sur ce point. Elle lui fit également ca-
deau de quelques cravates.

La bague du mort...
Mïne Nozières regardait à ce moment la main

du témoin.
— Je voudrais savoir, dit-elle, quelle est cet-

te bague que vous avez au doigt. Elle ressem-
ble à celle de mon mari, que j'ai tant cherchée.

Violette : -*- Maman, je vais vous expliquer:
le ler août, je crois, j'ai donné cette bague à
Jeart comme:gage d'amitié. Il devait me la ren-
dre à son retour de vacances.

— C'est parfaitement exact, répond Jean Da-
bin. Et j e l'ai apportée pour la restituer.

La bague a été rendue à Mme Nozières.
La fausse ordonnance

Après une discussion où Mme Nozières vou-
lait voir l'écriture de Jean Dabin dans la fausse
ordonnance du Dr Derbon prescrivant de pren-
dre les sachets apportés par Violette , tout le
monde s'est mis d'accord pour estimer que la
fausse ordonnance n'avait pas été écrite par
Jean Dabin.

n lier s'eiplique
La S. d. N. ne lui donne pas confiance

BERLIN, 19. — La réunion des chef s du p ar-
ti national-socialiste a été close p ar un discours
de Hitler, au cours duquel le chancelier a ex-
p osé les raisons qui ont amené le retrait de
l'Allemagne de la S. d. N.

Les chef s des p récédents gouvernements ont
tous été victimes d'une maladie qui les rendait
p essimistes p our la nation et optimistes à l'é-
gard de la S. d. N. Le chancelier déclare que,
quant à lui, il est op timiste en ce qui concerne
son peuple et pessimiste en ce qui a trait à
Genève et à la S. d. N. L'Allemagne n'a j a-
mais été si p acif ique qu'au moment où elle a
tourné le dos à l'atmosphère si peu encouragean-
te de Genève.

Avec.la même résolution et avec la même f er-
meté que le mouvement natkmal-socialiste,
dans ses agissements dep uis 14 ans en Alle-
magne, cette dernière maintiendra la revendi-
cation de ses droits en p olitique étrangère et en
matière d'égalité de traitement.

L'Allemagne veut la p aix et rien autre que la
p aix, mais elle est décidée â ne p rendre p art â
aucune conf érence ou à ne signer aucune con-
vention où elle ne j ouirait p as des mêmes droits
que les autres p articip ants.
Faut-ii s'y fier ? — Hitler parle de ses

sentiments pacifiques
Le « Daily Mail » publie une interview du

chancelier Hitler à son envoyé spécial à Ber-
lin, M. Ward Price.

« Le chancelier, écrit l'envoyé du « Daily
Mail » ,m'a d'abord déclaré : « C'est un grand
malheur que nos deux grandes nations, qui
avaient vécu en paix pendant des siècles, aient
été j etées ainsi dans la guerre. Je désire ar-
demment que nos deux peuples frères retrou-
vent leurs vieilles relations d'amitié et de j us-
tice. Personne ici ne désire 1a guerre. Si nous
apprenons à la j eunesse à combattre, c'est pour
combattre contre les fauteurs de troubles à
l'intérieur et particulièrement contre le com-
munisme, qui atteint, ici, des proportions dont
on n'a pas idée en Angleterre. Tout ce que nous
faisons, c'est d'essayer d'inculquer les senti-
ments du respect de la patrie et de l'honneur à
cette j eunesse en qui nous avons mis tout notre
espoir.

« Pouvez-vous vous imaginer, poursuit le
chancelier, que nous allons envoyer massacrer
cette j eunesse sur les champs de bataille ? Ce
culte de l'honneur national que nous dévelop-
pons dans la j eunesse allemande, je ne vois pas
en quoi il peut inquiéter l'étranger. Nous ne
voulons pas entretenir d'hostilité contre la
France, nous voulons que fège entre nations
une compréhension tablée sur une base accep-
table pour une nation qui se respecte. Nous de-
mandons le droit de vivre.

— Est-ce que cela ne représente pas un as-
sez grand changement dans votre attitude ?
demanda alors M. Ward Price.

Le chancelier Hitler répliqua : « L'attitude
de l'Allemagne envers la France a touj ours dé-
pendu de l'attiude de la France envers l'Alle-
magne. »

— Et les armements clandestins de l'Allema-
gne ? demande encore l'envoyé spécial.

— Enf antin, répondit le chancelier, qui s'ef-
força de prouver au j ournaliste anglais que
l'Allemagne avait désarmé conformément au
traité de Versailles.
Désarmer, équivaudrait à un suicide, déclare

le «Daily Mail»
Le «Daily Mail» dans un éditorial intitulé le

« Désarmement et la paix » s'attache à démon-
trer qu'une fermeture éventuelle des portes de
la conférence du désarmement ne constituerait
pas un grand désastre, car ce j ournal estime
que le contrôle concernant le désarmement pré-
vu dans le plan de la future convention aurait
été une source perpétuelle d'irritation et serait
probablement demeuré inefficace. Chaque pays
devra se rabattr e sur ses propres ressources,
poursuit le «Daily Mail» et le poids des dépen-
ses mettra automatiquement une limite aux ar-
mements sans une inspection irri'ante. Dans
une telle situation , conclut ce Journal , il est clair
que pour la France désarmer équivaudrait à un
suicide.

Le pacte à quatre est devenu
inapplicable

C'est du moins l'opinion de la commission
des affaires étrangères françaises

PARIS, 19. — La commission des Affaires
étrangères , réunie sous la présidence de M.
Soulier, vice-président, a procédé à un échange
de vues sur diverses questions de politique ex-

térieure et plus particulièrement sur la situation
créée par le retrait de l'Allemagne de la Con-
férence du désarmement et de la Société des
nations, ainsi que sur ie problème de la Sarre.
Une brève discussion s'étant instituée sur le
premier sujet, la commission s'est trouvée una-
nime pour estimer notamment que le Pacte à
quatre était devenu inapplicable du fait du geste
de l'Allemagne.

Par ailleurs, M. André Fribourg a attiré l'at-
tention de ses collègues sur l'importance du
problème de la Sarre qui, a-t-il dit, est consi-
déré par les dirigeants allemands comme cons-
tituant le point central des revendications al-
lemandes. La commission a décidé d'entendre
un rapport d'information de M. André Fribourg
et de prier M. Paul-Boncour de venir devan t
la commission exposer le point de vue gouver-
nemental.

Pas de manifestation
hitlérienne

près de la frontière française

MUNICH, 19. — Le comité central du p arti
national-socialiste a pris un arrêté avec ef f e t  â
p artir du 15 octobre, interdisant aux organisa-
tions nationales-socialistes, que ce soit les mi-
lices d'assaut en unif orme ou les f ormations de
casques d'acier, de tenir dans une zone de 50
kilomètres de la f rontière f rançaise des assem-
blées, de f aire des exercices ou des cortèges.
Les assemblées p ubliques ne sont p as interdites
pa r ce décret. 

Business ls Business
Les Etats-Unis vont reprendre

leurs relations avec les Soviets

WASHINGTON, 19. — On apprend de source
autorisée que le gouvernement des Etats-Unis
envisage maintenant sérieusement la possibili-
té de reprendre avant la fin de 1933 les rela-
tions diplomatiques avec les Soviets.

Cette question aurait été longuement discu-
tée au cours d'une réunion du gouvernement
américain, présidée par M. Roosevelt

Toutefois, avant que le gouvernement des
Etats-Unis ne reconnaisse les Soviets, plusieurs
questions pendantes devront être résolues, no-
tamment :

1. La question des biens américains confis-
qués par les bolchévistes et leur règlement sous
forme de « modus operandi » plutôt que sous
la forme' plus concrète du remboursement des
bons Kerensky sur lesquels la Russie a fait dé-
faut ;

2. Le probème de la propagande communiste
aux Etats-Unis. On assure que le gouverne-
ment des Soviets aurait d'ores et déj à donné
quelques assurances à ce suj et ;

3. Une méthode tendant à réglementer au
point de vue financier le commerce russo-amé-
ricain ;

4. L'établissement du statut des nationaux
américains en Russie et des Russes aux Etats-
Unis.
Une équipe hispano-suisse au Tour de France
PARIS, 19. — Le sélectionneur pour l'équipe

suisse du Tour de France vient de confirmer of-
ficiellement que quatre coureurs suisses partici-
peront dans une équipe qui comprendra égale-
ment quatre coureurs espagnols.

illiiei * pacifique f

Une explosion en gare
de Baden

Six ouvriers blesses

BADEN, 19. — Mercredi après-midi vers 3
heures une explosion s'est prod-iite à la gare de
Baden. Six ouvriers ont été blessés.

Lors de la mise à l'essai d'une locomotive de
manoeuvre rénovée, le butoir avait été renver-
sé et deux rails courbés. Mercredi après-miJi ,
les ouvriers travaillaient à la remise en état
du butoir et des rails. Deux ouvriers d'une mai-
son privée se servaient d'une lampe à pétrole
semblable à celles que ion emploie pour chauf-
fer l'asphalte des mes. Pour augmenter ia pres-
sion du réservoir à pétrole de la lampe, ils ne
firent pas usage de la pompe à main, mais y in-
troduisirent de l'oxygène qui. se mélangeant au
pétrole forma un explosif. Une violente détona-
tion se produisit bientôt. Les glaces d'une voi-
ture de chemin de fer qui se trouvait non loin
de là volèrent en éclat. Une barrière de fer fut
courbée et arrachée. Les deux ouvriers em-
ployés directement à ces travaux n'ont pas élé
atteints. Six ouvriers de la voie ont été blessés
dont deux grièvement. Cependant, ïenr vie n'estpas en danger. Ils ont été transportés à l'hôpi-
tal. L'un des blessés risque de perdre la vue.

IEn Suisse

imprimerie COURVOISIER. La Chaïu-de-fondi


